
SUR  QUELQUES  ESPACES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES

DE  NÉMATODES  LIBRES  HABITANT  LES  COTES  DE  LA  ZÉLANDE

Le  D'  J.  G.  DE  MAN,

(Planches I à IN;.

Les  dix-huit  espèces  de  .\ématodcs  libres  décrites  dans  ce
mémoire  furent  observées  par  moi,  il  y  a  quelques  années,
dans  la  Zélande,  sur  les  côtes  de  l'Escaut  oriental,  à.  Veere
et  à  lerseke,  dans  l'eau  de  mer,  à  l'exception  d'une  seule
espèce  nouvelle  et  remarquable,  appartenant  au  genre
Euri/stoma  Mar.,  qui  habite  la  terre  humide  aux  bords  de  fos-
sés  d'eau  saumàtre,  à  l'île  de  AYalcheren,  Parmi  les  autres
espèces,  il  y  en  a  douze  qui  sont  nouvelles  pour  la  science  ;
aussi  me  parut-il  nécessaire  de  créer  quatre  genres  nouveaux,
Mç/ialoalaimus,  Cobbia,  Parasabatieria  et  Metalinhomœus,  ainsi
qu'un  nouveau  sous-genre,  Paralmliomœus.  Ces  espèces  sont
les  suivantes  :

T/ialassoalai7mis  tai-dus  àeMan.  Sabatieria  pvxdalrix  n.  sp.
.-Egialoalaimiis  elegans  nov.  Parasabalieria  vAilgarn  nov.

gen.,  n.  sp.  §'6n.,  n.  sp.
Monohystera  stenosoma  n.  sp.  Chromadora  vivipara  n.  sp.
Terschellingia  longicaudala  n.  Cyatholaimus  eloiigatus  n.  sp.

sp.  Linhomœus  {Paralinhomœns)
Terschellingia?  filiformisw.S]).  leptiirus  n.  sp.
Oxystoma  elongatum  Btsli?  Linhomonis  [Paralinhomœns)
Cobbia  Irefusiceformis  nov  .  attemiatus  n.  sp.

gen.,  n.  sp.  Metaiinhomœus  typicns  nov.
A}ioplostoma  viviparwn  [BsiHl.)  gen.,  n.  sp.
Sphœrolaimus  hirsiUus  Bast.  Eurystoma  terricola  n.  sp.
Sabatieria  temiicaudata  (Bast  )

Cependant  ces  recherches  furent  alors  interrompues  par  mes
études  carcinologiques  ;  c'est  pourquoi  la  plupart  des  descrip-
tions  sont  restées  incomplètes.  Un  extrait  de  ce  travail  a  déjà
paru  dans  le  Tijdschrift  nederl.  dierkundige  Vereenif/ing,{2),X,
1907.
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A  la  lin  de  ce  mémoire  on  trouve  une  liste  de  toutes  les
espèces  de  IVématodes  marins  que  j'ai  décrites  jusqu'à  présent.

1.  —  Tbalassoalaimus  tardas  de  Man  (pi.  I,  fig.  1.)

Tlialassoalaimiis  tardifs  de  Man,  Mé)7i.  Soc.  Zoolog.  de  France,
VI,  1893,  p.  82,  pi.  V.  iîg.  1  et  Tijdschr.  ned.  dierk.  Vereen.
(2)  X,  1907,  p.  227.

Celte  espèce  remarquîdde  n'avait  été  observée  jusqu'à  pré-
sent  que  sur  les  côtes  de  Cornouailles  ;  plus  tard,  au  mois  de
janvier,  un  mâle  adulte  fut  capturé  à  lerseke.  au  bord  de
rp]scaut  oriental.

Cet  exenqDlaii'e  est  plus  d'une  fois  et  demie  aussi  long  que
les  individus  observés  auparavant  et  présente  les  dimensions
suivantes  :  longueur  2°""  35^  a  =  85,  8=6  72,  y  =  35  (1).  Le
corps  est  large  de  7[jl6  à  la  base  des  soies  céphaliques  anté-
rieures,  large  de  I3;xau  niveau  de  la  deuxième  couronne  de
soies  et  de  24  ;j.  tant  au  Jiiveau  du  collier  nerveux  qu'à  celui  de
l'anus  ;  il  est  large  de  28  a  à  l'extrémité  postérieure  de  l'œso-
phage,  de  29  a  au  milieu  du  corps.  Les  soies  céphaliques
de  la  couronne  antérieure  sont  longues  de  Sa  6,  celles  de  la
deuxième  couronne  sont  longues  de  4;7.  3  à  4  y.  7  ;  la  distance  de
la  deuxième  couronne  à  l'orifice  buccal  est  de  22  y..

Les  organes  latéraux  me  paraissent  avoir  la  forme  de  sillons  ;
ils  sont  transversaux,  très  petits,  situés  immédiatement  en
arrière  des  soies  latérales.  L'œsophage  s'élargit  en  arrière  ;  il
est  aussi  large  à  son  extrémité  postérieure  que  le  commence-
ment  de  l'intestin.

Les  deux  papilles  préanales  portent  cliacune  une  soie,  qui
m'avait  écliappé  auparavant.  Les  spermatozoïdes  sont  assez
larges,  elliptiques,  longs  de  18  à  19  a  et  à  peu  près  trois  fois
aussi  longs  que  larges.

L'extrémité  de  la  queue  (tig.  1)  se  termine  en  pointe  obtuse
et  présente  à  la  face  ventrale,  immédiatonenl  en  avant  de  la
pointe,  l'orifice  excréteur  de  la  glande  caudale  ;  les  couches
internes  de  la  cuticule  sont  ici  épaissies  et  l'extrémité  caudale
présente  une  couleur  foncée  à  l'intérieur,  quand  elle  est  vue
par  transparence.

(l)Les dimensions ont été indiquées en millimètres et se rapportent an Ver adulte.
Le rapport de la longucir totale à l'épaisseur moyenne est exprimé par a, celui de
la longueur totale à la longueur du tube œsophagien (la cavité buccale comprise),
par p, enfin le rapport de la longueur totale à la longueur de la queue par y.
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Le  Thalassoalaimus  tardus  atteint  donc  la  longneur  de  l'es-
pèce  déciite  pins  loin  sons  le  nom  iVOxystoma  elongatitm
iitsli  ;  l'aspect  général  des  deux  espèces  est  le  même,  mais
l'œsophage  et  la  queue  sont  un  peu  plus  courts,

^gialoalaimus  de  M.

Nématodes  marins  de  petite  taille.  Oiticulc  annelée,  dépour-
vue  de  soies.  Tète  sans  lèvres,  papilles  ou  soies.  Organes
latéraux  grands,  circulaires.  Cavité  buccale  manquant;  œso-
phage  se  terminant  par  un  bulbe  ;  tube  interne  de  l'œsophage
large.  Appareil  génital  de  la  femelle  probablement  biparti,
symétrique;  ovaires  probablement  repliés.

1.  —  iEgialoalaimus  elegans  de  M.  (pi.  I,  fig.  2).
de  Man,  l.  c.  1907,  p.  228.

9  l™"»!  ;  a  ^  37  î\  38  ;  p  =  7  ;  Y  =  1  1  .

Le  corps  de  l'unique  exemplaire  que  j'ai  observé  est  de
rorme  assez  grêle  et  se  rétrécit  à  peine  depuis  le  milieu
jusqu'au  commencement  de  l'intestin,  la  région  œsophagienne
diminue  de  même  très  peu  en  largeur  jusqu'à  une  distance
de  l'extrémité  antérieure  mesurant  un  quart  de  la  longueur  de
l'œsophage  (fig.  2)  ;  le  quart  antérieur  de  la  région  œsopha-
gienne  s'amincit  plus  rapidement  et  présente  un  léger  l'é-
trécissement  caractéristi([ue  (^fîg.  2</).  Ln  arrière  le  corps  s'a-
mincit  davantage,  de  façon  que  la  largeur  au  niveau  de
l'anus  ne  mesure  que  les  trois  quarts  de  celle  du  milieu  du
corps.  La  cuticule  est  très  finement  annelée  et  par-tout  dépour-
vue  de  soies.

L'extrémité  antérieure  de  la  tête  est  arrondie  et  large  de
3  a  6,  à  peu  près  un  huitième  de  la  largeur  au  milieu  du  corps,
La  tête  est  toiit  à  fait  inerme  et  ne  jn^ésente  ni  lèvres,  ni
papilles,  ni  soies  (lig.  2  a).

Au  niveau  du  rétrécissement  de  la  tête  sont  situés  les  or-
ganes  latéraux  circulaires  et  particulièrement  grands  ;  vus  de
profil,  ces  organes  semblent  s'étendre  jusqu'au  tube  interne
de  l'œsophage  (fig.  2//).  Les  organes  latéraux  ont  un  diamètre
de  12  [X,  la  distance  de  leur  bord  antérieur  jusqu'à  l'exlrémité
antérieure  est  longue  de  lOao;  la  paroi  externe  des  organes
latéraux  est  mince,  leur  face  externe  est  légèrement  aplatie
(fig.  2ô).  Pas  de  taches  oculaires,  .
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Vori/ice  buccal  conduit,  par  i  intemnédiaire  d'un  vestibule
très  court  à  parois  miuces,  immédiatement  dans  le  tube  interne
chitineux  de  l'œsophage  :  une  cavité  buccale  fait  entièrement
défaut  (fig.  2rt,  2/;).  L'œsophage  se  termine  en  arrière  par  nn
bulbe  assez  petit,  mais  mnsculeux  (fig.  2),  qui  occupe  à  peu  près
un  sixième  de  la  longueur  totale  de  l'œsophage.  Le  tube  interne
de  Fœsophage  est  bien  visible  et  plus  large  que  cV  ordinaire  :
tout  en  avant  le  tube  est  large  de  2[xo,  les  parois  chitineuses  y
comprises  ;  il  se  rétrécit  légèrement  en  arrière  jusqu'à  une
largeur  de  1  ix  S,  Le  tube  interne  de  l'œsophage  se  prolonge
encore,  pour  une  courte  distance,  dans  la  partie  antérieure  et
rétrécie  de  l'intestin  ;  cette  partie  antérieure  est  dépourvue
de  granules.  Vues  par  transparence,  les  granulations  des
cellules  intestinales  présentent  une  couleur  verte,  jaunâtre,
pâle.

L'ouverture  génitale  de  la  femelle  est  située  un  peu  en
arrière  du  milieu  du  corps  ;  sa  distance  à  l'extrémité  posté-
rieure  de  l'œsophage  n'est  que  peu  plus  grande  que  l'espace
entre  l'ouverture  génitale  et  l'anus.  Les  parois  du  vagin  sont
assez  épaisses  ;  d'après  la  fig.  2ç  les  tubes  génitaux  seraient
doubles,  symétriques  et  les  extrémités  des  ovaires  repliés
s'étendraient  jusqu'au  vagin.  La  cjueue  (fig.  2rf),  qui  mesure
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'œsophage,  a  une  forme  assez
trapue  ;  elle  s'amincit  légèrement  et  son  extrémité  est  obtuse  :
une  glande  caudale  est  bien  présente.

La  femelle  décrite  ci-dessus  a  été  capturée  par  moi  en
novembre,  aux  bords  de  l'Escaut  oriental,  à  lerseke  ;  ses
mouvements  étaient  assez  agiles  et  elle  s'enroulait  sur  elle-
même.  Le  mâle  reste  inconnu.

3.  —  Monohystera  stenosoma  de  M.  (pi.  I,  tig.  3)
(le  Mail,  l.  c.  1907,  p.  229.

(f  2"""  25  ;  9  2"""  5  :  a,  chez  le  o*  =  70-75,  chez  la  Ç  =  65-
70  ;  (i,  chez  le  d*  =  9,  chez  la  9  =  9-10  :  y.  chez  le  cf  =
11-12,  chez  la  9  =  13-14.

Cette  nouvelle  espèce  ])résente  cpielque  ressemblance  avec
la  Monoh.  elongata  Btsli  du  golfe  de  Kiel  et  de  la  côte  méri-
dionale  de  la  Norvège,  mais  elle  se  distingue  aussitôt  par  sa
cuticule  lisse,  dans  laquelle  on  n'observe  pas  d'anneaux,  par
son  œsophage  comparativement  plus  long,  etc.,  tandis  que  la
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cavité  buccale  diffère  aussi  de  celle  des  espèces  typiques  de
ce  genre.

Comme  celui  de  la  Monoh.  elongata,  le  coi-ps  dt^  la  Mono/i.
stcnosoma  est  filiforme  ;  il  s'amincit  beaucoup  eu  avant,  de
telle  façon  que  la  largeur  à  l'insertion  des  soies  céphaliques
postérieures  ne  mesure  qu'un  tiers  de  celle  à  rcxtrémitc  pos-
térieure  de  l'œsophage.  Au  milieu  du  corps  le  mâle  n'est
guère  plus  large  qu'au  commencement  de  l'intestin,  mais  le
corps  des  femelles  adultes  pourvues  d'o'ufs  est,  au  milieu,  d'un
tiers  plus  large  et  par  conséquent  ici  quatre  fois  aussi  large
(ju'à  la  hauteur  de  l'insertion  des  soies  céphaliques  posté-
rieures.  Le  corps  du  mâle  n'est,  à  la  hauteur  de  l'anus,  qu'mi
peu  moins  large  qu'au  milieu,  mais  chez  les  femelles  adultes  la
largeur  n'est  ici  que  les  deux  tiers  de  celle  au  milieu  du  corps.
La  queue  (fig.  3c),  toujours  un  peu  plus  courte  que  l'œso-
phage,  est  de  forme  grêle  et  s'atténue  lentement  ;  l'extrémité
est  obtuse  (fig.  3/),  on  y  voit  le  tube  excréteur  large  de  la
glande  caudale,  et  elle  porte  une  paire  de  i)etites  soies,  au
moins  chez  le  mâle.

La  cuticule  est  très  mince,  n'étant  épaisse  que  de  Ojj.D  à  la.
Tant  chez  le  mAle  c|ue  chez  la  femelle,  la  région  antérieure
œsophagienne  porte  quelques  soies  très  courtes,  submédianes  ;
({uelques  petites  soies  submédianes  s'observent  aussi  sur  la
face  ventrale  de  la  queue  entière  du  mâle.  Peut-être  l'orifice
buccal  est-il  entouré  de  papilles  excessivement  petites  (fig.  3ô),
mais  mes  notes  n'en  disent  rien  ;  la  tête  porte  cependant
quatre  paires  de  soies  submédianes  assez  courtes  (fig.  3a  et  3ô),
dont  les  antérieures  sont  légèrement  plus  courtes  que  les  pos-
térieures.

Chez  le  mâle  adulte,  les  organes  latéraux  circulaires  sont
larges  de  o.xo  ;  chez  la  femelle  adulte,  leur  diamètre  est  large
de  Ojjl7  et  ils  sont  placés  immédiatement  en  arrière  de  la
cavité  buccale  ;  la  distance  entre  le  bord  antérieur  de  la  tète
et  celui  des  organes  latéraux  est  presque  deux  fois  aussi  long
(|ue  le  diamètre  des  derniers.  Ordinairement  on  observe  immé-
diatement  en  arrière  de  ces  organes  une  petite  soie  latérale  ;
parfois  cette  soie  se  trouve  plus  en  arrière  (fig.  36).

La  cavité  buccale,  c'est-à-dire  la  distance  du  bord  antérieur
de  la  tête  jusqu'à  la  base  de  la  cavité  buccale,  est  chez  le
mâle  longue  de  7[jl25  ,  chez  la  femelle  elle  est  longue  de
8  a  "25,  tandis  qu'elle  est  large  de  4a7  ;  la  longueur  de  la
cavité  buccale  mesure  donc  1  30  de  celle  de  l'œsophage.  L'o-
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rilice  l)iiccal  conduit  dans  un  vestil)ulc  à  parois  minces  qui  se
dilate  en  arrière  et  puis  dans  la  cavité  buccale  trièdre  pro-
prement  dite,  dont  les  trois  parois  chitineuses  sont  légèrement
courbées  ;  le  vestibule  possède,  à  peu  près,  la  même  longueur
que  la  cavité  buccale  propre  et  celle-ci  ressemble  à  la  cavité
l)uccale  du  genre  Prismatolaimus.  Taches  oculaires  manquant.
L'œsophage  (fig.  3),  qui  n'est  pas  pigmenté,  est  très  étroit  et
s'élargit  légèrement  en  arrière  du  collier  nerveux,  qui  est  situé
un  peu  en  arrière  du  milieu.  Des  trois  angles  de  la  cavité
buccale  (fig.  3rt)  l'un  est  placé  sur  la  ligne  médiane  ventrale,
les  deux  autres  sont  subdorsaux,  de  façon  qu'ils  correspondent
aux  angles  du  tul)e  interne  de  l'œsophage.  Ce  tube  interne  se
continue  sur  une  petite  distance  dans  l'intestin  ;  chez  le  mâle
<ette  partie  antérieure  de  l'intestin.  f[ui  est  dépourvue  de  gra-
nules,  est  longue  de  14  à  J8;j.  ;  chez  la  femelle  elle  est  longue
de  30  a  ;  les  granulatiojis  de  l'intestin  ont  une  couleur  verte
ou  brune,  jaunâtre  pâle.

Peut-être  y  a-t-il  une  glande  ventrale.  (|ui  serait  située  im-
médiatement  en  arrière  de  l'œ^sophage  et  dont  rorilice  excré-
teur  serait  situé  juste  en  avant  du  collier  nerveux  :  son
existence  reste  incertaine.

Le  tube  génital  du  mâle  est  sijnple,  la  partie  antérieure  est
r(>pliée.  Les  spicules  sont  assez  grêles,  assez  fortement  courbés,
légèrement  dilatés  à  leur  extrémité  proximale  et  se  terminent
en  pointe  ;  la  distance  linéaire  des  extrémités  des  spicules
mesure  30  y.,  de  façon  que  leur  longueur  mesure  un  cinquième
de  la  longueur  de  la  queue.  La  pièce  accessoire  est  munie  de
deux  apophyses  dirigées  obliquement  en  arrière  (fig.  3c).

L'ouverture  génitale  de  la  femelle  se  trouve  juste  après
le  milieu  du  corps,  les  tubes  génitaux  sont  doubles,  symé-
triques,  non  repliés.  J'observe  tout  au  plus  cinq  œufs  dans  les
femelles  ;  l'utérus  contenait  déjà  deux  œufs  quand  les  femelles
avaient  atteint  une  longueur  de  I"""7.

Chez  plusieurs  exemplaires,  d'innombrables  parasites  immo-
biles  bacilliformes  furent  observés,  qui  étaient  répandus,  sui'
la  longueur  entière  du  corps,  dans  la  couche  musculeuse.
peut-être  aussi  dans  la  cavité  buccale  ;  leur  longueur  et  leur
largeur  étaient  très  variables,  quehpies-uns  étaient  longs  de
18  [x  et  larges  de  2[^.o  ;  d'autres  étaient  moins  larges,  mais  des
individus  longs  de  29[;.  et  larges  de  0[x7  étaient  rares.

De  nombreux  exemplaires  de  cette  espèce  furent  observés
par  moi  à  lerseke,  auv  bords  de  l'I^scaut  oriental.
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4.  —  Terschellingia  longicaudata  n.  sj).  (|)1.  1,  fig.  4.)
de  Man,  l.  c.  1907,  p.  230.

Cf  9  2""";  a  chez  le  (f  =  45-50,  chez  hi  9  =  M)-\o:  fi,  chez
le  cf  =  12'/,-I3,  chez  la  9  =  14-15:  y  chez  le  çf  =  4-4'/,,
chez  la  9  r=  3'/2-4,  très  i-nreiiieiil  —  6  '/;j.

Le  coi'ps  de  ces  Vers  très  grêles  s'alténue  iiii  peu  en  avant,
(le  telle  fa(,'on  que  la  tête_,  au  niveau  du  bord  antérieur  des
organes  latéraux,  soit  moitié  aussi  large  qu'au  conmiencenient
de  l'intestin,  tandis  que  ces  Vers  sont  encore  un  peu  plus  larges
au  milieu  ;  au  niveau  de  l'anus,  la  largeur  de  la  femelle  n'est
([ue  les  3/4  de  la  largeur  à  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage,
mais  chez  le  mâle  la  différence  n'est  pas  si  grande.  La  queue
(tig.  4/j  est  très  longue-^  le  quart  antérieur  est  conique,  s'atténuant
assez  rapidement  ;  le  reste  est  filiforme  et  s'amincit  très  lente-
ment,  tandis  que  l'extrémité  légèrement  éjîaissie  se  termine  par
un  petit  tube  excréteur  de  la  glande  caudale  ;  cette  extrémité
épaissie  est  large  de  2[j.4à2[;.o  chez  les  deux  sexes.  Je  veux
ajouter  ici  qu'en  même  temps  que  les  exemplaires  typiques,
ime  femelle  fut  observée,  longue  de  r"'"57_,  dont  la  queue
était  beaucoup  plus  courte,  moitié  aussi  longue,  de  façon  quo
cet  exemplaire  semblait  concorder  à  cet  égard  avec  la  Ter-
schellingia  conwiunis.

La  cuticule  est  très  finement  annelée,  les  anneaux  cuticu-
laires  ne  sont  larges  que  de  1  u..  La  tête  tronquée  (fig.  Aa)  porte
(piatre  soies  céphaliques  courtes,  au  niveau  du  milieu  des  organes
latéraux  on  observe  une  deuxième  couronne  de  quatre  soies
submédianes,  qui  ne  sont  qu'un  peu  plus  longues  que  les  soies
antérieures  ;  juste  en  arrière  des  organes  latéraux  on  ol)-
serve,  de  chaque  côté  des  chanqjs  latéraux,  une  petite  soie  de
la  même  lo]igueur  (fig.  4«)  et  quelques  petites  soies  submé-
dianes  sont  répandues  sur  le  corps  entier.  Les  organes  latéraux
sont  circulaires,  larges  de  8[j.,  juste  un  tiers  de  la  largeur
de  la  tête  ;  leur  distance  du  bord  antérieur  de  la  tête  est  égale
à  leur  diamètre.  D'après  la  figure  que  j'ai  donnée  jadis  (1),  les
organes  latéraux  de  la  Terschellingia  conunuim  seraient  un  peu
plus  petits  et  situés  plus  près  du  bord  antérieur  de  la  tête.

Il  n'y  a  pas  de  taches  oculaires.
Chez  la  femelle,  les  champs  latéraux,  qui  commencent  aux

(1; Mémoires de la Soc. Zoologique (t" France, \, 188S, pi. 1, lig. 7.
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organes  latéraux,  sont,  au  milieu  du  corps,  plus  larges  que  la
moitié  de  celui-ci  ;  au  niveau  de  l'extrémité  postérieure  de
l'œsophage,  ils  ont  une  largeur  égale  à  la  moitié  de  celle  du
corps  et  ces  champs  latéraux  ont  une  couleur  vert  jaunâtre  ;
sur  la  région  œsophagienne,  on  observe  un  champ  dorsal  et
un  champ  ventral,  qui  sont  d'une  largeur  médiocre  ;  près  de
l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage,  trois  champs  longitudi-
naux  paraissent  à  la  face  dorsale  et  à  la  face  ventrale,  dont  le
moyen  n'est  qu'un  peu  plus  large  que  les  latéraux  et  plus
étroit  que  le  chanq)  dorsal  et  ventral  de  la  région  œsophagienne.

La  tête,  qui  ne  porte  ni  lèvres  ni  papilles,  conduit  dans  un
très  petit  vestibule  (iig.  Aa)  qui  passe  immédiatement  dans  le
tube  interne  de  l'œsophage.  J'ai  indiqué  sur  la  figure  4a,  au  côté
dorsal  de  la  tête,  à  la  base  du  vestibule,  une  petite  dent;  de
nouvelles  recherches  devront  élucider  s'il  existe  ici  une  petite
dent  dorsale  ou  non.  La  Terschellingia  commimis  serait  dé-
pourvue  de  dent,  mais  je  dois  faire  remarquer  que  cette  espèce
n'a  été  étudiée  par  moi,  il  y  a  presque  trente  ans,  qu'à  un
faible  grossissement,  de  telle  façon  qu'une  petite  dent  ainsi
(jue  des  anneaux  cuticulaires  ont  bien  pu  m'échapper.  L'œso-
phage  assez  étroit  se  termine  par  un  grand  bulbe  sphérique
et  musculeux,  à  cavité  interne  dilatée  ;  ce  bulbe  occupe  un
quart  ou  plus  d'un  quart  de  la  longueur  entière  de  l'œsophage.
Juste  en  arrière  du  milieu,  l'œsophage  est  entouré  par  le
collier  nerveux  ;  l'orifice  excréteur  chitineux  de  la  glande  ven-
trale  est  situé  à  une  distance  de  l'extrémité  antérieure  de  la
tête,  qui  mesure  les  2/3  de  la  longueur  de  l'œsophage.

Les  parois  de  l'intestin  sont  formées  par  plusieurs  séries  de
cellules,  leurs  granulations  sont  d'une  couleur  vert  jaunâtre.
Les  spicules  et  la  pièce  accessoire  présentent  une  grande  res-
semblance  avec  ceux  de  la  Terschellingia  communis  (fig.  ïb  k
4e)  ;  la  distance  linéaire  des  extrémités  des  spicules  mesure
41  ;;.,  c'est-à-dire  à  peu  près  un  quart  de  la  longueur  de  l'œso-
phage  et  1/  10  de  la  longueur  de  lu  queue.  Les  spicules  (fig.  4é)
sont  falciformes  ;  l'extrémité  proximale  dilatée  est  arrondie,
mais  elle  est  aiguë  chez  la  Terschel.  co.nmunis,  et  les  spi-
cules  de  la  dernière  espèce  auraient  une  couleur  très  foncée.
La  pièce  accessoire  est  munie  de  deux  apophyses,  dirigées
obliquement  en  arrière  ;  pour  leur  foi'me  je  renvoie  aux  figures.
Il  n'y  a  pas  de  papilles  préanales  ou  postanales.

L'ouverture  génitale  de  la  femelle  se  trouve  un  peu  en  avant
du  milieu  ;  sa  distance  à  l'extréniité  caudale  mesure  les  3  5  de
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la  longueur  totale  du  corps  ;  elle  est  toujours  un  peu  plus
éloignée  de  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage  que  de  l'anus.
Une  glande  granuleuse  se  déverse  dans  la  vulve,  aussi  bien  en
avant  qu'en  arrière.  Les  tubes  génitaux  symétriques  sont  assez
courts  et  non  repliés.  Un  seul  œuf  long  de  0°""1  a  été  observé
dans  l'utérus  d'une  femelle  qui  était  longue  de  t^^S  ;  cet  œuf
était  trois  fois  aussi  long  que  large.

Ces  Vers  sont  agiles  dans  leurs  mouvements  et  ont  rhal)itude
de  s'enrouler  ;  plusieurs  exenqîlaires  furent  observés  sur  les
crttes  de  la  Zélande  (Veere,  lerseke).

5.  —  Terschellingia  ?  filiformis  de  M.  (i)l.  1,  (ig.  5).

de  Mau,  loc.  cit.  p.  230.

Cf  3"''"8  :  y.  ^  150  ;  [i  ^  22  ;  --  =  22.

Ces  Vers  ont  un  corps  très  mince,  /ilifonne,  qui  présente
presque  partout  la  même  largeur,  s'atténuant  très  peu  en  avant,
de  façon  que  le  corps  paraisse  encore  aussi  large  au  com-
mencement  de  l'intestin  qu'au  milieu,  tandis  que  la  largeur  au
idveau  de  l'anus  n'est  guère  plus  petite  que  plus  en  avant.  Chez
des  exemplaires  adultes  le  corps  est  large  de  16  a  à  la  hauteur
de  l'insertion  des  soies  céphaliques,  large  de  21  \j-  au  niveau  du
milieu  des  organes  latéraux,  et  large  de  2oy.5  à  l'extrémité  pos-
térieure  de  l'œsophage;  le  corps  présente  la  même  largeur  de
2oî/o  au  milieu  et  même  immédiatement  en  avant  des  bourrelets
de  l'anus,  mais  immédiatement  en  arrière  de  ceux-ci  la  largeur
est  24a.  La  queue  (fig.  oe).  à  peu  près  aussi  longue  que  l'œso-
phage,  tantôt  légèrement  plus  longue,  tantôt  plus  courte,  s'at-
ténue  régulièrement  et  lentement  ;  l'extrémité  est  arrondie  et
porte  de  chaque  côté  une  petite  soie.  La  glande  caudale  se
compose  de  trois  cellules  piriformes  à  g'ranulations  grosses,
qui  sont  situées,  à  quelque  distance  en  avant  de  l'anus,  l'une
après  l'autre,  au  côté  dorsal  de  la  cavité  du  corps  ;  les  trois
tubes  excréteurs  qui  contiennent  de  même  de  grosses  granula-
tions  se  réunissent  prol)ablement  pour  former  un  seul  tube  :
dans  chacune  de  ces  trois  cellules  caudales  un  noyau  circu-
laire  à  nucléole  a  été  observé.

La  cuticule,  très  mince,  est  très  finement  annelée,  les
anneaux  ne  sont  longs  que  de  \]j.Q.  La  tête  est  tronquée,  sans
lèvres  ou  papilles  et  porte  quatre  soies  submédianes  assez
longues  tout  près  du  bord  antérieur;  les  organes  latéraux  cir-



cidaires  sont  larges  de  7-8  m-,  précisément  un  tiers  de  la  lar-
geur  de  la  tête,  et  la  distance  de  ces  organes  au  Lord  anté-
rieur  de  la  tête  est  juste  deux  fois  aussi  grande  que  leur  dia-
mètre.  Chez  un  mâle  long  de  3"''"3,  que  j'ai  observé  au  mois
de  septembre  à  Falmouth  (Angleterre),  le  bord  des  organes
latéraux  présentait  une  couleur  noire  foncée,  qui  ne  se  voit
chez  aucune  autre  esjièce  de  Nématodes  libres  :  cependant
c'était  probablement  un  phénomène  individuel,  parce  que  les
exemplaires  zélandais  ne  le  présentaient  pas.  A  peu  près  à
égale  distance  des  organes  latéraux  et  des  soies  céphaliques
déjà  décrites,  existe  une  deuxième  couronne  de  quatre  soies
sulDmédianes  (fig.  5^;)^  qui  sont  beaucoup  plus  courtes,  et  tout
près  du  bord  postérieur  des  organes  latéraux  on  observe  une
petite  soie  latérale  de  la  même  longueur.  Quelques  petites
soies  se  voient  aussi  près  de  l'extrémité  de  la  queue  ;  je  n'ai
pas  noté  si  le  reste  du  corps  en  porte  ou  non.  Taches  ocu-
laires  absentes.  La  bouche  circulaire  conduit  dans  une  cavité
buccale  cylindrique,  très  courte^  à  parois  minces,  qui  est
longue  de  SjxS  et  large  de  5[x;  le  fond  de  la  cavité  buccale
dont  je  ne  saurais  dire  s'il  est  chitineux  ou  non,  présente  trois
canaux  disposés  radiairement  et  s'unissant  au  milieu  (fig.  56)  ;
ces  canaux  correspondent  à  la  cavité  du  tube  interne  de  l'œso-
phage,  ('elui-ci  se  termijic  par  un  bulbe  musculeux  ovalaire,
dont  la  longueur  mesure  1/5  de  la  longueur  entière  de  l'œso-
phage  et  dont  la  cavité  interne  est  dilatée  (fig.  5;.  L'intestin
présente  une  couleur  pâle,  les  granulations  sont  rares.

Le  tube  génital  du  mâle  est  biparti.  Les  spicules  sinqjles
sont  un  peu  courbés,  non  dilatés  à  leur  extrémité  proximale,
tandis  que  leur  extrémité  inférieure  est  assez  aiguë  (fig.  oc)  ;
la  distance  linéaire  des  extrémités  est  longue  de  '20  ;x,  de  façon
que  leur  longueur  mesure  1/10-1/8  de  la  longueur  de  la  queue.
La  pièce  accessoire  est  nmnie^  conmie  chez  la  Terschellingia
communis^  de  deux  apophyses  dirigées  obliquement  en  arrière
(fig.  5c  et  '6d).  11  existe,  en  avant  de  l'anus,  une  série  médiane
de  cinq  ou  six  petites  papilles,  dont  la  première  (fig.  ^6rj)  est
située  un  peu  en  avant  de  l'extrémité  proximale  des  spicules,
tandis  que  les  distances  des  suivantes  augmentent  légèrement
de  longueur.

Ces  Vers  sont  assez  agiles  dans  leurs  mouvements  ;  ils
s'entortillent  et  s'enroulent,  précisément  comme  la  Bastiania
gracilis,  espèce  terrestre,  également  fdiforme.  Un  mâle  fut
capturé  à  Falmouth,  Angleterre;  deux  ou  trois  autres  furent
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recueillis  sur  les  côtes  de  la  Zélande  (Yeere,  lerseke)  ;  la
femelle  reste  inconnue.

D'après  ma  description  originale,  la  Terschel.  ronununis  de
M.,  ne  présenterait  pas  une  cavité  buccale,  ni  des  papilles
préanales,  c'est  pourquoi  notre  espèce  devra  être  rapportée
peut-être  à  un  nouveau  genre,  mais  je  préfère  renvoyer  à  de
nouvelles  recherches  le  soin  de  trancher  la  question.

0.  —  Oxystoma  elongatum  Blsli  ?  [\)\.  I,  hg.  0).

?  Oxystoma  elongata,  Biitsclili  (I).
?  Oxystoma  pellucida,  (^ohb  (2).

Oxystoma  elongatum  de  Man  (3).

Q<  •2'"'"  2,  9  2"'"'  G  ;  '/  t=r  70  ;  3  chez  le  cT  =  i'/.-iVa,  chez
la  9  r=  y-B'/s  ;  Y  chez  le  cf  ==  21-23,  chez  la  9  =  2-3-25.

Dans  son  aspect  extérieur  YOxystoma  observé  par  moi  pré-
sente,  au  premier  coup  d'œil,  (juelque  ressemltlance  ;ivec
YOncholaimus  viscosus  Bast.,  quoique  notre  espèce  ne  possède
pas  le  caractère  des  Oncholaimes  du  sous-genre  Viscosia  de
flotter  à  la  surface  de  l'eau  comme  des  filets  luisants.  Le  corps
liliforme  de  nos  Oxystomes  s'atténue  très  fortement  aussi  bien
en  avant  gucn  arrière.  Les  dimensions  que  l'on  trouve  à  la
fin  de  cette  description  prouvent  :  1"  que  la  largeur,  à  la
hauteur  de  la  deuxième  couronne  de  soies  céplialiques.  ne
mesure  chez  le  mâle  que  1/1,  chez  la  femelle  seulement  I/o
de  leur  largeur  au  milieu  du  corps,  2°  que  le  corps  s'atténue
un  peu  plus  fortement  en  avant  qu'en  arrière  quand  nous  pre-
nons  en  considération  la  distance  de  l'orifice  excréteur  de  la
glande  ventrale  juscp'à  la  liouche  et  la  longueur  de  la  queue,
hiquelle  est  plus  courte  que  la  dite  distance,  3"  que  ces  Vers
})résentent  la  plus  grande  lai'geur  au  milieu  de  leur  corps  et
qu'ils  ne  satténuent  que  très  peu  jusc[u'à  Tcesophage.  4^  que
les  mâles  sont  légèrement  plus  larges  (\  la  hauteiu-  de  l'anus
que  les  femelles  et  enfin  que  la  largeur  au  niveau  de  l'anus
est  chez  les  femelles  précisément  la  moitié  de  celle'  du  milieu,
mais  chez  les  mâles  un  peu  plus  c|ue  la  moitié.

La  cuticule  est  probablement  lisse  et  dépourvue  de  soies,

(1)  Abhandl.  d.  Senckenb.  Nalurf.  Gesellschaft,  IX,  187i,  p.  3i,  pi.  IV,  \ia-d.
(2)  Proc.  Linnean Soc.  of  New So.ilft  Wales,  189S,  XX[I1.  p.  395.
(3) DE Man, loc. cit., p. 231.
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sauf  les  soies  céphaliques  et  quelques  soies  préanales  du  iiiàle.
La  musculature  est  interrompue  par  des  champs  latéraux  très
larges,  qui,  aussi  bien  au  niveau  du  commencement  de  Fintestin
qu'au  mili(Hi  du  corps,  sont  à  peu  près  moitié  aussi  larges  que
celui-ci.  On  observe,  sur  la  longueur  entière  du  corps,  de
grandes  cellules  ovalaires  dans  les  champs  latéraux  ;  ces  cellules
sont  longues  de  11-15  [j.  et  à  peu  près  moitié  aussi  larges.

La  tête  (tig.  66)  est  arrondie,  sans  lèvres  ou  papilles,  mais
elle  porte  une  couronne  de  six  soies  courtes,  assez  minces,  qui
est  suivie  un  peu  plus  loin  par  une  autre  de  quatre  soies
sultniédianes  ;  les  soies  de  la  deuxième  couronne  ont  la  même
longueur  que  les  soies  céphaliques.  L'orifice  buccal  (fig.  6ù)
conduit,  par  l'inlermédiaire  d'un  très  court  vestibule  à  parois
minces,  dans  la  très  petite  cavité  buccale  cyathiforme,  dont  les
parois  ciiitineuses  sont  un  peu  plus  épaisses  c^ue  celles  du
vestibule  ;  la  distance  de  la  bouche  jusqu'au  fond  de  la  cavité
buccale  ne  mesure  que  1  [j.  8  à  2  a  2.  La  cavité  buccale  est  tout
à  fait  inenne.  L'œsophage  allongé,  non  pigmenté  et  dépourvu
de  taches  oculaires,  commence  tout  en  avant  à  la  cavité  buccale,
par  une  portion  étroite  ;  il  s'élargit  graduellement  en  arrière
des  organes  latéraux,  est  légèrement  rétréci  à  la  hauteur  du  col-
lier  nerveux  et  s'élargit  ensuite  régulièrement  jusqu'à  son  extré-
mité  postérieure  qui  se  joint  largement  au  commencement  étroit
de  l'intestin.  Celui-ci^  vu  par  transparence,  parait  pâle,  à  cause
de  la  couleur  vert  pâle  des  granulations  intestinales,  et  ne  pré-
sente  pas  une  «  kurze  Schlinge  »  tout  en  avant,  comme  le
présentaient  bien  les  individus  décrits  par  M.  Butschli.

Un  peu  en  avant  du  milieu  de  rœso])hage  se  trouve  le  collier
nerveux  ;  sa  distance  à  l'extrémité  antérieure  mesure  les  2/5  de
la  longueur  entière  de  l'œsophage.

En  avant  et  à  une  petite  distance  du  collier  nerveux  se  voit
l'orifice  excréteur  de  la  glande  ventrale  ;  sa  distance  à  l'extré-
mité  antérieure  est  généralement  un  peu  plus  grande  que  le
tiers  de  la  longueur  de  l'œsophage.  Vu  par  la  face  ventrale,
cet  orifice  paraît  transversal  et  ovalaire,  étant  chez  la  femelle
large  de  4[Jt.3  et  long  de  2  p.  5  ;  ses  parois  sont  chitineuses,  de
façon  que  cet  orifice  soit  très  distinctement  visible  (fig.  6).  Un
peu  en  avant  de  l'orifice  se  trouve  une  petite  soie  sur  la  ligne
médiane.

A  quelque  distance  de  l'extrémité  antérieure  se  trouvent  les
organes  latéraux,  cjui,  comme  dans  le  genre  Sphœrokiimus,
sont  beaucoup  plus  grands  chez  le  mâle  (tig.  da)  que  chez  la
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femelle  (fig.  6c).  Ces  organes  sont  ovalaires,  dirigés  longitudi-
nalement  et  chez  le  mâle  exactement  deux  fois  aussi  longs  que
chez  la  femelle,  étant  chez  le  premier  longs  de  1-4  •-'-5,  chez  la
femelle  longs  de  7  a  2.  (>hez  In  femelle  ces  organes  sont  un
peu  plus  larges  que  cliez  k^  niAh^  et  plus  arrondis  en  .ivanl.
lue  tache  centrale,  dont  Bivrsrrn-i  t'ait  mention,  ne  fut  p;is
observée  par  moi.

La  distance  linéaire  (h's  extrémités  des  spicuh^s  (fig.  (îe)
mesure  29  u.  ;  chez  des  individus  longs  de  2'"'"2,  les  spicules
sont  un  peu  plus  courts  qu'un  tiers  de  la  queue,  (^es  organes
sont  légèrement  courbés  et  se  composent  d'une  partie  étroite,
courbée,  dorsale,  qui  n'est  pas  dilatée  à  son  extrémité  proxi-
male,  et  d'une  partie  mince  lamelliforme  remplissant  la
courbure  de  la  partie  dorsale.  D'après  ma  figure  i)f,  la  pièce
accessoire  serait  fortement  courbée  et  placée  à  la  face  externe
de  chaque  spicule.  Tandis  que  les  spicules  concordent  assez
bien  avec  la  ligure  186  du  travail  cité  de  BuiscnLi,  la  pièce
accessoire  y  présente  une  autre  forme.  A  la  hauteur  de  l'extrémité
proximaie  des  spicules  on  observe,  sur  la  ligne  médiane,  deux
petites  soies  préanales,  placées  Tune  immédiatement  après
l'autre  ;  la  postérieure  est  longue  de  11  <j.  et  distinctement  plus
longue  que  l'autre  (lig.  6c).

L'ouverture  génitale  de  la  femelle  est  située  loin  en  avant  du
milieu  du  corps,  à  une  courte  distance  de  l'extrémité  postérieure
de  i  œsophage  ;  sa  distance  de  rorifice  buccal  n'est  qu'un  peu
plus  de  f  14  de  la  longueur  totale  et  sa  distance  de  l'extrémité
postérieure  de  l'oesophage  mesure  à  peu  près  un  tiers  de  la
longueur  de  celui-ci.  La  vulve  a  des  parois  chitineuses.  Le  tube
génital  est  simple  et  s'étend  en  arrière  sur  un  espace  plus  ou
moins  long,  ce  qui  dépend  du  développement  plus  ou  moins
grand  des  œufs.  Ainsi  cliez  une  femelle,  observée  au  mois  de
mai,  dont  l'utérus  contenait  9  œufs,  le  tube  génital  s'étendait
un  peu  au  delà  du  milieu  de  la  distance  entre  vulve  et  anus,
mais  chez  une  autre  de  la  môme  taille,  olîservée  en  juin  et  dont
l'utérus  ne  contenait  que  deux  œufs,  il  n'occupait  guère  plus
d'un  tiers  de  la  dite  distance.  L'ovaire  était  replié  et  la  partie
repliée  était  précisément  longue  d'un  tiers  de  millimètre  chez
la  femelle  à  9  œufs,  tandis  que  le  tube  génital  s'étendait  le
long  d'un  espace  mesurant  un  peu  plus  d'un  millimètre.

Les  œufs  sont  longs  et  étroits,  conformément  à  la  ténuité
du  corps;  j'observai  tout  au  plus  9  œufs,  mais  plus  souvent
des  exemplaires  qui  en  contenaient  moins.
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La  queue  a  la  même  foruie  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle
(lig-.  Gg).  KUe  est  courte  par  rapport  à  la  longueur  entière,
s'amincit  régulièrement  jusqu'au  tiers  postérieur,  qui,  en
s'élargissant,  parait  claviforme  et  qui  présente  à  l'extrémité
arrondie  un  petit  orifice  pour  la  glande  caudale.  Voici  quelques
dimensions  de  G  exemplaires  observés  à  lorseke,  en  micromilli-
mètres  :

Distance  de  l'extrémité  antérieure  à  la
deuxième couronne de soies céphaliques.

Distance  de  l'extrémité  antérieure  aux
organes latéraux

Longueur des organes latéraux
Distance de l'extrémité antérieure au pore

excréteur
Longueur de l'œsophage
Longueur de la queue
Largeur  du  corps  â  la  hauteur  île  la

deuxième couronne de soies céphaliques.
Largeur à la hauteur du bord antérieur des

organes latéraux
Largeur à la hauteur du pore excréteur..
Largeur à la hauteur de l'extrémité posté-

rieure de l'œsophage
Largeur à la hauteur de l'extrémité posté-

rieure du tuhe génital
Largeur au milieu du corps
Largeur à la hauteur de l'anus
Longueur des spicules = distance linéaire

de leurs extrémités

14, jf

164

97

9

20

36

Cf

12, l

35, 6
11,5

180,3
509
110,5

43, 6
7,3

11,3

3S

41
43, G
22

9  9  9
2mm 3l2mm_55l Omm G

8,7

40,

12,4

14,4

11,6
29

40,7

13
43,0
21

11  reste  un  peu  incertain  si  cette  espèce  doit  être  rapportée
en  effet  à  VOxi/stoma  elongalnm  Btsli,  qui  habite  les  bancs
d'huîtres  près  de  Sylt.  Butschli  indique  (pic  l'œsophage  me-
sure  1/1  îj  de  la  longueur  totale,  le  chilïre  7  pour  la  queue  est
évidemment  fautif;  il  résulte  en  effet  d'une  comparaison  des
figures  18a  et  186  que  l'œsophage  se  rapporte  comme  cliez  les
individus  observés  par  moi,  et  qu'il  est  l)eaucoup  plus  long-
que  la  queue  :  les  chiffres  indiqués  par  l'auteur  allemand  sont
ainsi  certainement  fautifs.  Quant  à  ces  chiffres,  c'est  à-dire  à
ce  qui  regarde  les  longueurs  relatives  de  l'œsophage  et  de  la
queue,  nos  exemplaires  pourraient  être  rapportés  à  VOxystoma
clongatum^  mais,  à  ce  qu'il  parait,  il  y  a  quelques  autres  dif-
férences.  BiJTSCHLi  ne  fait  pas  mention  de  la  deuxième  cou-
ronne  de  soies  céphaliques  ;  l'intestin  présentait  cliez  l'espèce
de  Sylt  une  «  kurze  Schlinge  »  à  son  extrémité  antérieure  et
il  avait  une  couleur  d'un  hrun  foncé,  ce  (fui  n'est  pas  le  cas
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chez  les  individus  observés  par  moi  ;  les  organes  latéraux
étaient  munis  d'une  tache  centrale,  qui  chez  Tcspèce  zélan-
daise  fait  défaut  ;  d'après  la  figure  \Sa  la  forme  de  ces  organes
est  difiérente  et  en  dernier  lieu  c'est  la  pièce  accessoire  qui
semble  avoir  une  autre  forme.

h'Oxystoma  pellucidum  (iobb  de  Port  Jackson  seml)le
diftërer  à  peine  de  l'espèce  étudiée  par  moi  ;  Je  n'ose  cepen-
dant  pas  les  identifier,  à  cause  de  la  grande  différence  d'ha-
bitat.

Les  niouNements  dr  lespèce  zélandaise  sont  assez  agiles,
mâles  et  femelles  sont  également  nombreux.  Beaucoup  d'exem-
plaires  furent  observés  par  moi  à  Falmouth  et  plus  tard  sur
les  côtes  de  l'Iiiscaut  oriental,  à  lersekc

Cobbia  de  Mau.

de  Man,  l.  c.  19u7,  p.  232.

jNématodes  marins  très  grêles  à  queue  allongée  filiforme,
présentant  dans  leur  apparence  générale  quelque  ressemblance
avec  le  genre  Trefusia  de  Man.  Cuticule  annelée,  sétifère.  Tête
munie  de  papilles  et  de  soies  cépljaliques,  cavité  buccale
comme  chez  le  genre  Mono/u/stera,  mais  armée  de  irais  dents.
Deux  spicules  courts  égaux,  pièce  accessoire  dépourvue  d'apo-
physes  dirigées  en  arrière.  Tu])e  génital  de  la  femelle  simple,
s'étendant  en  avant.  Ovipare.

Ce  genre  que  j'ai  l'honneur  de  dédier,  à  M.  N.  A.  Cohb,
qui  a  enrichi  la  science  d'un  si  grand  nombre  de  Nématodes
libres  exotiques,  est  voisin  du  genre  Moiiohystera,  mais  se
distingue  par  les  trois  dents  dont  la  cavité  buccale  est  armée.

T.  —  Cobbia  trefusiaeformis  de  Man.  (pi.  I,  tig.  7).

de  Man,^c.  1907,  p.  233.

Cf  9  2"""  :  a  ==  iio-OO  :  |i  =  7  :  y  chez  le  çf  =  4:,  -a  'A,  chez
la  9  =  i  '  ,.

Corps  très  grêle,  filiforme,  s'attéiiuant  peu  en  avant,  se
terminant  en  arrière  par  une  queue  très  allongée  et  filiforme.
Chez  un  mâle  long  de  l"'"'9,  la  largeur  à  la  hauteur  du  bord
postérieur  de  la  tête  mesurait  20  ;a,  à  la  hauteur  de  l'extrémité
postérieure  de  l'œsophage  34  a,  au  milieu  du  corps  40  i^-,  et  au
niveau  de  l'anus  32^7  :  chez  la  femelle  adulte  ces  nombres  sont.
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dans  le  môme  ordre  22  p.^  36  .".,  40  y-  et  25  [/.  5.  Il  résulte  de
ces  rapports  que  la  tête,  au  niveau  de  son  bord  postérieur,
c'est-à-dire  à  la  base  des  soies  céphaliques,  n'est  que  moitié
aussi  large  que  le  corps  au  milieu  de  sa  longueur  et  que  le
mâle  s'amincit  dune  façon  moins  accentuée  vers  l'anus  que  la
Femelle.  La  queue  du  mâle  s'atténue  d'alîord  plus  rapidement
et  devient  ensuite  filiforme  (flg.  7  «),  tandis  quelle  est  légère-
ment  épaissie  immédiatement  en  avant  de  l'extrémité  tronquée
(%.  le).

La  cuticule  est  annelée  assez  grossièrement  ;  au  milieu  du
corps  de  la  femelle  les  anneaux  sont  larges  de  2  p.  4  :  des  soies
tînes,  assez  longues  et  submédianes,  sont  répandues  sur  la
longueur  entière  du  corps.  La  tête  ifig.  7)  est  hémisphérique
et  haute  de  10  à  11  (j-,  elle  est  moitié  aussi  haute  que  son
bord  postérieur  est  large.  Autour  de  l'orifice  buccal  se  trouvent
six  papilles  coniques,  qui  sont  hautes  de  4  [jl  et,  près  de  son
bord  postérieur,  la  tête  est  munie  de  six  longues  et  minces
soies  céphaliques,  qui  mesurent  25  y.  5  et  c|ui  sont  par  con-
séquent  distinctement  plus  longues  que  la  tête  est  large  ;  je
croyais  avoir  vu  que,  chez  la  femelle,  chacune  des  soies
céphaliques  était  submédiane,  accompagnée  d'une  autre  plus
courte,  mais  cette  question  reste  incertaine.  Les  organes,
latéraux  sont  circulaires,  ils  sont  larges  de  Su  7,  précisément
un  tiers  de  la  largeur  du  corps  là  où  ces  organes  sont  situés  ;
la  distance  entre  leur  bord  antérieur  et  celui  de  la  tête  est
quatre  fois  aussi  grande  que  le  diamètre  de  ces  organes,  cette
distance  mesurant  chez  la  femelle  adulte  33  p.  5.  Taches
oculaires  absentes.

La  cavité  buccale  se  rapproche  de  celle  du  genre  Monohys-
tera.  mais  elle  est  armée  de  trois  dents,  dont  l'une  est  dorsale,
les  deux  autres  étant  subventrales.  La  forme  et  la  grandeur
de  ces  dents  doivent  être  encore  étudiées  plus  exactement,  et
ce  que  l'on  voit  de  ces  dents  sur  la  figure  7  est  peut-être
inexact.  L'cBsophage,  qui  n'est  pas  pigmenté,  est  légèrement
épaissi  à  son  extrémité  postérieure.  L'intestin  présente  une
couleur  brun  jaunâtre.

Les  spicules  sont  courts,  la  distance  linéaire  de  leurs
extrémités  mesure  40  [j.  ;  ils  sont  courbés  en  angle  obtus  ;
l'extrémité  proximale  est  un  peu  élargie,  tandis  que  l'extré-
mité  inférieure  est  armée  d'une  très  petite  dent  courbée  à  son
bord  antérieur  tout  près  de  la  pointe  assez  aiguë  (fig.  7  d)  ;
les  spicules  présentent  presque  sur  leur  longueur  totale  la
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même  lart^eur.  La  pièce  accessoire  est  faible  et  dépourvue
(l'apopiiyses  diriij;ées  obliquement-  en  arrière.

L'ouverture  génitale  de  la  femelle  se  trouve  un  peu  en
arrière  du  milieu  du  corps,  sa  distance  de  l'anus  est  moitié
aussi  grande  que  l'espace  compris  entre  la  vulve  et  l'extrémité
postérieure  de  l'œsophage  et  à  peu  près  aussi  longue  que  la
queue.  Le  tuJ)e  génital  est  simple,  dirigé  en  avant;  la  femelle
adulte  contenait  un  seul  œuf  long  de  80  [x,  deux  fois  aussi
long  que  le  corps  était  large  à  son  niveau.  La  queue  de  la
femelle  ressemble  à  celle  du  mâle,  elle  a  un  peu  moins  d'un
quart  de  la  longueur  totale  et  est  une  fois  et  demie  aussi
longue  que  l'œsop  liage.

Cette  espèce  fut  découverte  par  moi  à  lerseke,  où  elle  habite
les  bords  de  l'Escaut  oriental  ;  elle  est  assez  agile  et  s'entor-
tille,  mais  la  Cobbia  trefimœformis  est  probablement  une
espèce  rare;  j'observai  seulement  deux  mâles  et  une  femelle.

(ienre  Anoplostoma  (BlsH)  de  Man

Stjinplocostoma,  Bastian  I),  Anoplostoma,  de  iMan(2).

Après  la  séparation  des  deux  espèces  si  différentes  [spinosiis
Btsli  et  filiformis  de  M.),  pour  lesquelles  j'ai  établi  le  genre
Axoiiolaimifs,  les  autres  Anoplostomes  se  présentent  comme
un  petit  groupe  de  deux  espèces  seulement,  quoique  je  pense
avoir  observé  une  troisième  dans  les  eaux  saumAtres  de  l'île
de  Walcheren  (3)  .

Le  corps  de  ces  Vers  de  petite  taille  est  assez  grêle,  s'atté-
nue  très  fortement  vers  les  deux  extrémités  et  se  termine  par
une  queue  filiforme,  tantôt  plus  longue,  tantôt  plus  courte,  à
extrémité  obtuse.  La  cuticule  est  lisse  et  dépourvue  de  soies_,
sauf  à  la  tête.  Ces  Vers  sont  des  Polymy  aires,  et  la  mus-
culature  n'est  interrompue  que  par  des  champs  latéraux,
tandis  que  l'on  observe,  tout  au  moins  chez  VAnopL  viviparimi,
sur  la  ligne  médiane  et  ventrale,  des  cellules  oblongues  sem-
blables  à  celles  qui  existent  ici  chez  le  genre  Anticotna  Bast.
La  tête  est  dépourvue  de  lèvres,  mais  elle  porte  des  papilles  et
des  soies  ;  elle  est  distinctement  rétrécie  immédiatement  en

(1) Monograph on the AnguilUilidae 1865, p. 1.^, parlim.
(2)  Mémoires  de  la  Soc.  Zool.  de  France,  I,  1888,  p.  17,  parlim.
(3/ L'Aîioplosloma f/ractle Linst. de la mer Glaciale Arctique (Rumer und Schau-

DiNN,  Faiina  Arclicu,  l'JOO,  p.  128,  pi.  VU,  fiir.  42-l3i  nie  semble  ne  pas  appar-
tonir à ce genre.

Méiii.  Snc.  Zool.  de  Fr.,  19u7.  xx.4
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arrière  de  ces  soies.  La  cavité  buccale,  iiierme  et  dépourvue
de  dents,  a  des  parois  chitineuses,  elle  est  prismatique  et
beaucoup  plus  longue  que  large;  elle  se  présente  (chez  VAnopl.
viviparum)  comme  un  prisme  trilatéral,  dont  les  parois  sont
légèrement  courbées  et  qui  tout  en  avant  est  muni  d'une  petite
dilatation  à  parois  chitineuses  dans  chacun  de  ses  trois  angles.
Œsophage  s'élargissant  graduellement  en  arrière.

11  n'y  a  pas  de  taches  oculaires.
Organes  latéraux  situés  à  une  courte  distance  en  arrière  de

la  cavité  buccale.
Tube  génital  du  mâle  biparti.  Spermatozoïdes  nombreux,  se

présentant  comme  des  corpuscules  circulaires  de  forme  inégale.
Deux  spicules  grêles,  égaux,  à  pièce  accessoire.  Le  mâle  est
nmni  d'une  bourse  à  papilles.

Ouverture  génitale  de  la  femelle  située  à  peu  près  au  milieu
du  corps,  tubes  génitaux  symétriques  à  ovaires  repliés.  Vivipare
ou  ovipare.  Cellules  de  la  glande  caudale  situées  à  quelque
distance  en  avant  de  l'anus.

Les  Anoplostomes  sont  des  Vers  agiles  qui  ont  l'habitude
de  se  battre  le  corps  tantôt  à  droite  tantôt  à  gauche  et  de
s'enrouler  parfois.  Ce  genre  se  rapproche  sans  doute  du  genre
A)iticoma,  avec  lequel  il  présente  quelque  ressemblance,  non
seulement  dans  son  aspect  général,  mais  aussi  dans  sa  struc-
ture  interne  ;  la  cavité  buccale  spacieuse  à  ])arois  chitineuses,
la  bourse  et  l'absence  d'organe  supplémentaire  préanal,  dis-
tinguent  cependant  les  deux  genres  au  premier  coup  d'œil.

<s.  —  Anoplostoma  viviparum  (Bast.)  (pi.  I,  fig.  8)

de  MaD,  ;.  a.  1907,  p.  233.

Symplocoslomû  vivipara.  Bastian  (1).  Anoplostoma  vivipara
Butschli(2)

d*  i'""*  9,  9  2"°^1  ;  7.  =:  32-36  ;  fi  r=  5  1/2-6  ;  y  chez  le
Cf  =  10  1/2-12,  chez  la  9  =9-11.

Quanta  leur  apparence  générale,  ces  Vers,  qui  appartiennent
aux  rares  espèces  vivipares.,  présentent  quelque  ressemblance
avec  V  Anticoma  pellucida  Bast,,  espèce  aussi  commune,  dont

(1)  Bastian,  /.  c,  p.  133,  pi.  XI,  (ig.  123-125.
(2)  Zur  Kenntniss  dev  freilebendeti  Nematoden,  inabesondere  der  des  Kieler

Hafens,  1874,  p.  37,  pi.  V,  fig.  21  a-b.



ESPÈCES  NOUVELLES  DE  INÉMATODES  LIBRES  81

j'ai  donné  une  description  détaillée  en  1886  (I);  on  ne  saurait
douter  de  l'aftinité  de  ces  deux  genres,  parce  qu'il  y  a  aussi
des  rapports  dans  leur  structure  interne.  UAnoplostoma
viviparum  est  une  espèce  de  petite  taille  ;  la  femelle  semble
devenir  un  peu  ])lus  grande  que  le  mâle.  Ce  sont  des  Vers
assez  grêles,  dont  le  corps  sattémœ  fortement  aussi  bien  en
avant  qu'en  arrière,  de  telle  façon  que  la  largeur  de  la
tête,  à  la  hauteur  du  rétrécissement  (fig-.  8  «),  ne  mesure
que  1  16  de  la  largeur  au  niveau  de  l'extrémité  postérieure
de  l'œsophage,  tandis  que  ces  Vers  sont  deux  fois  plus  larges
près  de  l'extrémité  de  l'œsophage  qu'à  la  hauteur  de  l'anus,
La  cuticule  est  lisse  et  ne  porte  pas  de  soies,  sauf  à  la  tête.
Ces  Vers  sont  des  Polymyaires  ;  leur  musculature  assez  forte  est
interrompue  par  des  champs  latéraux,  qui  au  milieu  du  corps
sont  larges  d'un  tiers  de  celui-ci,  tandis  que  leur  largeur
diminue  régulièrement  en  avant  et  en  arrière.  Les  champs
médians  dorsal  et  ventral  ne  sont  que  linéaires,  mais  on
observe  sur  la  ligne  médiane  ventrale,  sur  la  longueur
totale  du  corps,  des  cellules  grandes  et  oblongues,  situées
l'une  après  l'autre  et  contiguës;  ces  cellules  granuleuses
ressemblent  parfaitement  à  celles  qui  se  trouvent  sur  la  ligne
médiane  de  V  Anticoma  pellucida  (2).  Ces  cellules  semblent  faire
défaut  sur  la  ligne  dorsale.

Comme  on  l'a  déjà  remarqué,  la  région  antérieure  du  corps
s'atténue  très  fortement.  La  tête  (fig.  8  a)  est  tronquée  et
dépourvue  de  lèvres,  mais  il  existe  autour  de  l'orifice  buccal
une  couronne  de  six  papilles  excessivement  petites,  tandis  que
la  tête  est  hérissée,  près  du  rétrécissement,  de  dix  soies
céphaliques  assez  longues  ;  les  six  soies  principales  sont
assez  fortes,  longues  de  9  à  10  (x,  et  ainsi  à  peu  près  aussi
longues  que  la  tête  est  large  à  leur  niveau  ;  les  quatre  soies
courtes  sont  implantées  immédiatement  en  arrière  des  quatre
soies  submédianes.  Immédiatement  en  arrière  de  ces  soies  la  tête
est  resserrée,  comme  chez  VAnopl.  Blancliardi  de  M.;  cette
partie  antérieure  disciforme  de  la  tête  est  longue  de  7  (x  5.  La
distance  entre  les  organes  latéraux  (fig.  8)  et  le  bord  antérieur
de  la  tête  est  toujours  exactement  le  double  de  la  longueur  de
la  cavité  buccale;  les  organes  latéraux  (fig.  8  c)  sont  ovales,
longs  de  7  à  8  [X  ;  l'orifice  est  transverse,  situé  tout  en  avant,

(1; De Man, Analomische Untevsuchungen itber freilebende Nordsee-Nematoden.
Leipzig,  1886,  p.  5.3,  pi.  IX-X.

(2)  De Man,  l.  c,  1886,  fig.  25.
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tandis  qu'ils  présentent  en  arrière  un  tube  excréteur.  La  cavité
buccale  spacieuse  à  parois  chitineuses  (fig.  Sa)  est  longue  de
14  H".  5  à  lo  a;  très  rarement  elle  est  plus  courte,  ne  mesurant
que  13  à  13  [x  5.  La  longueur  de  la  cavité  buccale  ne  mesure
donc  que  1/24-1/22  de  la  distance  de  l'orifice  buccal  jusqu'A
l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage  et  seulement  1/130-1/140
de  la  longueur  totale  du  corps  :  la  cavité  buccale  paraît  donc
très  petite.  Elle  a  la  forme  dhai  prisme  trilatéral^  dont  les
parois  sont  légèrement  courbées  et  gui  est  à  peu  près  trois  fois
aussi  long  que  large  ;  l'une  des  trois  parois  se  trouve  du  côté
dorsal,  les  deux  autres  sont  subventrales,  et  la  côte  par
laquelle  celles-ci  se  réunissent  se  trouve  sur  la  ligne  médiane
ventrale.  L'opinion  de  BiJrscHLi  que  la  cavité  buccale  serait
entourée  de  six  parois  est  donc  erronée.  Tout  en  avant,  dans
la  partie  disciforme  de  la  tète,  la  cavité  buccale  présente
trois  petites  dilatations  à  parois  chitineuses  (fig.  8  a  et  8  6),
situées  aux  trois  angles,  où  les  trois  parois  se  joignent;  ces
dilatations  sont  petites  et  s'étendent  tV  peine  jusqu'à  l'insertion
des  soies  céphaliques.  Immédiatement  en  arrière  de  ces  dila-
tations  j'obs  rvai  une  figure  cordiforme  'tig.  8  a)  dans  la  paroi
de  la  cavité  buccale  ;  la  nature  de  cet  organe  reste  incertaine.
Quand  la  tête  est  vue  de  dessus,  on  aperçoit  près  du  milieu  de
cliaque  paroi  de  la  cavité  buccale  un  organe  formé  par  deux
petites  stries  courtes  (fig.  8  b)  ;  c'est  probablement  par  ces
organes  que  la  cavité  buccale  s'attache  aux  parois  de  la  tête.

L'œsophage,  qui  est  assez  étroit  et  qui  s'insère  au  bord
postérieur  de  la  cavité  buccale,  commence,  en  arrière  du
collier  nerveux,  à  s'élargir  graduellement  ;  il  n'est  pas  pig-
menté  et  les  Anoplostomes  sont  dépourvus  de  taches  oculaires.
Le  collier  nerveux  se  trouve  d'ordinaire  immédiatement  après
le  milieu,  plus  rarement  au  milieu  de  Ttesophage.  Les  granu-
lations  de  l'intestin  ont  une  couleur  brun  jaunâtre  pâle  ou  vert
jaunâtre.

Les  mâles  sont  aussi  nombreux  que  les  femelles.  Le  tube
génital  du  mâle  qui,  chez  l'adulte,  s'étend  jusque  près  de
l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage,  est  biparti  ;  les  sper-
matozoïdes  (fig.  8y)  sont  des  corpuscules  irréguliers  plus  ou
moins  circulaires,  larges  de  8(^5  à  9(xo.  Les  spicules  sont  de
grandeur  et  de  forme  égales  (%.  8f/,  8e)  ;  ils  sont  grêles,
légèrement  courbés  et  s'atténuent  régulièrement  vers  leur  extré-
mité  inférieure,  tandis  que  l'extrémité  proximale  (fig.  8//)  est
élargie  ;  une  ligne  chitineuse  traverse  la  longueur  totale  des
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spicules  (fig.  8d).  Les  spiciiles  sont  longs  de  58  à  65  [x  ;  ils
niesui-ent  à  peu  près  wf.  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  et
sont  ainsi  toujours  plus  courls  guft  la  moitié  de  la  lomjiieur  de
celle-ci.  La  pièce  accessoire  symétrique  (fiy,  <S/',  Hy)  est  coni-
l)arativenieut  petite  et  fail)le  ;  elle  se  conq)os('  de  deux  j)ièces
latérales  se  joignant  au  milieu.

La  bourse  s'étend  en  avaid  à  [)eu  près  aussi  loin  «pif  les
spicules  (fig.  8^-),  en  arrière  jusqu'au  point  où  la  partie  anté-
ri<>iM'e  élargie  de  la  queue  passe  à  la  partie  tilifornu'.  BiJïscMLi
décrit  deux  papilles  [)réanales  et.  en  arrière  de  Tamis,
il  y  aurait  encore  deux  «  ziemlicli  ansehnliche  Borsteiipai)il-
leu.  "  Moi  je  nai  observé  cpiune  seule  papille  préaiiale  <[ui,
étant  très  petite,  échapi)e  facilement  et  (|ui  est  située  à  la  hau-
teur  de  l'extrémité  supérieure  de  la  pièce  accessoire  (tlg.  8^)  :
cette  papille  correspond  à  la  postérieure  des  deux  lig  urées  par
BiTSCHLi.  En  arrière  de  laïuis  la  bourse  porte,  près  du  lieu
où  la  partie  élargie  de  la  (pieue  passe  à  la  partie  liliforme,
de  chaque  côté  une  soie  courte  mais  robuste  (lig.  8r/,  8^),
({ui  a  été  également  observée  par  Bl'tschli,  mais  c'est  entre
cette  soie  et  l'anus  que  j'aperçois  de  chaque  côté  une  fort  petite
papille  (tig.  8^,  8z),  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  du  bord  de
la  bourse  et  dont  l'auteur  allemand  ne  fait  pas  mention.  La
nuisculature  bursale  est  fortement  développée  aussi  bien  en
avant  qu'en  arrière  de  l'anus.  La  queue  s'atténue  d'abord
rapidement  et  devient  alors  liliforme  ;  cette  partie  antérieure
élargie  mesure  à  peu  près  I/o  de  la  longueur  totale  de  la
queue.  L'extrémité  (lig.  8k)  est  le  plus  souvent  un  peu  épaissie
et  armée  de  deux  très  petites  soies.

L'ouverture  génitale  de  la  femelle,  qui  est  entourée  par  une
forte  nuisculature  radiaire,  est  située  au  milieu  du  corps  ;
on  observe  en  avant  et  en  arrière  d'elle  une  glande  granu-
leuse,  comme  chez  V  Anticoma  pellucida.  Les  tubes  génitaux
étaient  déjà  développés  chez  des  femelles  longues  de  1"""5,
quoique  des  embryons  n'aient  pas  été  rencontrés  chez  ces
individus.  Chez  les  exemplaires  adultes  les  tubes  génitaux
(pii  sont  symétriques  s'étendent  loin  en  avant  et  en  arrière,
jusqu'auprès  de  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage  ;  chez
ces  femelles  on  observe  ordinairement  de  nombreux  em-
bryons,  à  tous  les  stades  de  développement;  j'en  ai  compté
une  fois  treize.  Les  embryons  qui  sont  encore  contenus
dans  l'utérus  ont  une  longueur  de  0"""  40  à  0°""  36  ;  ils  me-
surent  ainsi  à  peu  près  un  quart  de  la  longueur  des  Vers
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adultes,  auxquels  ils  ressemblent  quant  à  leur  forme  géné-
rale,  parce  que  le  rapport  entre  la  longueur  totale  et  la
largeur  moyenne  est  indiqué  chez  eux  aussi  par  te  nombre  30.
L'œsophage  des  embryons  mesure  cependant  encore  1/3  et  la
queue  encore  1/6  à  1/5  de  la  longueur  totale.  La  cavité  buccale
et  les  soies  céphaliques  sont  déjà  présentes  :  la  première  a
déjà  une  longueur  de  10  à  11  [x  et  mesure  1/18  à  1/16  de  la
longueur  de  l'œsophage.

La  queue  de  la  femelle  est  d'ordinaire  un  peu  pins  longue  que
celle  du  mâle  ;  son  tiers  antérieur  s'atténue  plus  rapidement
et  le  reste  devient  filiforme  ;  la  longueur  de  la  queue  est  un
peu  variable.  Les  cellules  de  la  glande  caudale  se  trouvent  à
quelque  distance  en  avant  de  l'anus  et  se  déchargent  par  de
longs  tubes  excréteurs  à  l'extrémité  de  la  queue.

Les  Anoplostomes  vivipares  sont  des  Vers  agiles  à  mouve-
ments  vigoureux,  et  qui  sont  aussi  en  état  de  s'enrouler.

Cette  espèce  fut  découverte  par  Bastian  à  Falmouth  :  Butschli
l'a  observée  dans  le  Golfe  de  Kiel.  Moi  je  l'ai  rencontrée  sur
les  côtes  de  la  Cornouaille  et  celles  de  la  France  (Saint-Vaast-
la-Hougue),  tandis  que  cette  espèce  est  aussi  extrêmement
commune  sur  les  côtes  de  la  Zélande  (Veere,  lerseke).

L'autre  espèce,  ÏAnoplostoma  Bianc/tardi  de  M.,  découverte
par  moi  sur  les  côtes  de  l'île  de  Walcheren,  est  de  plus  petite
taille  et  ovipare  ;  elle  se  distinguerait  surtout  par  sa  queue
comparativement  plus  courte.  De  nouvelles  recherches  sur
celte  espèce  sont  cependant  désirables.

Genre  Sphaerolaimus  Bast  (1).

Vers  de  taille  moyenne,  de  forme  trapue  et  dont  le  corps  ne
s'atténue  que  peu  en  avant  et  en  arrière.  Cuticule  annelée,
sétifère.  Polymyaires,  dont  la  musculature  est  interrompue
par  les  champs  latéraux.  Tête  d'une  forme  plus  ou  moins  conique^
à  sommet  arrondi  et  formé  de  lèvres  qui  peut-être  sont  mobiles  ;
la  tête  porte  des  papilles  et  est  hérissée  de  soies  céphaliques.
La  cavité  buccale  a  des  parois  chitineuses  et  est  très  large  et
spacieuse  ;  elle  se  compose  de  plusieurs  divisions  successives,
dont  chacune  présente  une  forme  et  une  structure  caractéris-
tiques,  mais  qui  sont  toutes  d'une  symétrie  radiaire  à  l'excep-
tion  de  la  postérieure  ;  la  cavité  buccale,  qui  est  plus  grande

(1) Bastian, /. c., p. 157.
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et  plus  spacieuso  que  chez  la  plupart  des  autres  JXématodes
marins,  est  tout  à  fait  inerme,  di'pnnrruo  de  dents.  Qilsophage
cylindrique,  musculeux.  parois  de  l'intestin  l'orniées  par  plu-
sieurs  séries  de  cellules.  Oreanes  latéi'aux  circulaires.  Glande
ventrale  et  glande  caudale  présentes.  I*as  de  taclies  oculaires.

Tube  génital  du  niAle  biparti,  spermatozoïdes  petits,  de
forme  irrégulière.  Deux  spicules  égaux  à  pièce  accessoire.  Pas
de  papilles  en  avant  ou  en  arrière  de  l'anus  chez  le  mâle.

Tube  gératal  de  la  femelle  simple^  dirigé  en  avant,  ovaire
non  replié.  Ovipare.

Les  Sphan'olaimcs  se  <listinguent  de  presque  tous  les  autres
genres  par  laitr  cavité  buccale  f<paciense,  tout  à  fait  inerme  et
radiairement  sipnétriqiie  .  Les  genres  Anoplostoma,  Axoiiolaimiis
et  HalichoanoLaimuii  présentent  de  même  une  cavité  buccale
à  parois  chitineuses  et  dépourvue  de  dents,  mais  sa  forme  est
entièrement  ditlérente  et  les  autres  caractères  distinguent  ces
genres  suffisamment.  La  cavité  buccale  du  genre  Cylicolaimus
est  également  grande,  spacieuse  et  inerme,  mais  ces  Vers  ont
un  aspect  difïérent,  ils  sont  de  grande  taille,  A  corps  filiforme
et  se  caractérisent  par  la  forme  dilfé  rente  de  la  cavité  buccale,
par  la  structure  remarquable  des  champs  latéraux  et  des
organes  latéraux,  etc.

Outre  le  Sphœrolairmis  hirsiitus  Bast.,  qui  est  le  type  de  ce
genre  et  auquel  la  diagnose  précédente  a  été  empruntée,  je
crois  qu'il  existe  sur  les  côtes  de  la  Zélande  encore  une  autre
espèce  plus  petite  de  Sphxrolaimus,  non  encore  décrite,  et
qui  se  distinguerait  par  un  œsophage  plus  court.  Au  contraire,
il  me  paraît  vraisemblable  que  SphœroL  r/racilis  de  M.,  qui
habite  les  terres  saumàtres  de  la  Zélande  et  le  Sphœrol.  balticus
Schn.  de  la  baie  de  Tvàrminne  (Finlande),  ne  doivent  pas  être
rapportés  à  ce  genre,  parce  que  la  cuticule  est  lisse  et  non
annelèe.

w.  —  Sphaerolaimus  hirsutus  Bast.  (1)  (Pi.  II  et  III,  Ho:,  îi)
de  Man,  l.  c.  1907,  p.  234.

d  9  S"-",  25  :  y.  chez  le  d  =  21-22,  chez  la  9  =  18-19  ;  [i  chez
le  cf  =  3  1/3-3  3/4,  chez  la  9  =  3-3  1/3  ;  y  =  9-10.

Dans  leur  apparence  générale  ces  Vers,  surtout  les  jeunes
individus,  présentent  quelque  ressemblance  avec  la  Monohys-

(1)  Bastian,  /.  c,  p.  157,  pi.  XIII,  fig.  192-194.
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teni  {T/ieristus)  setosa  Btsli  et  la  Monoh.  [Penzancia)  oxycerca
de  M.,  mais  l'aspect  de  la  tête  suffît  pour  reconnaître  les
Spha^i'olaimes  au  premier  coup  d'œil.  Ces  animaux  en  eftet
se  reconnaissent  aussitôt  par  la  forme  très  trapue  de  leur  corps,
par  l'intestin  qui,  vu  par  transparence,  paraît  ordinairement
d'une  couleur  très  foncée  et  par  la  longueur  de  leur  œsophage^
qui  mesure  un  tiers  ou  presque  un  tiers  de  la  longueur  totale.
Le  corps  ne  s'atténue  que  légèrement  en  avant,  de  telle  façon
que  la  largeur  à  la  base  de  la  tête  est  encore  à  peu  près  la
moitié  de  celle  au  milieu  du  corps.  En  arrière  le  corps  s'atténue
;\  peine  davantage  et  la  queue  caractéristique  a  la  même
forme  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle  (tig.  9  /).  La  queue  a  la
même  longueur  chez  les  deux  sexes,  quoique  celle-ci  soit  un
peu  variable  ;  elle  se  rétrécit  d'abord  lentement,  puis  plus
rapidement  jusqu'auprès  de  l'extrémité,  et  celle-ci  obtuse  et
arrondie  est  un  peu  renflée  (fig.  9  g)  :  cette  partie  terminale
mesure  1/12  à  1/10  de  la  longueur  entière  de  la  queue  et,  au
niveau  de  ce  rétrécissement,  l'épaisseur  de  la  queue  n'est
qu'un  neuvième  à  un  huitième  de  la  largeur  à  la  hauteur  de
l'anus.

La  cuticule  est  annelée  d'une  manière  excessivement  fine  ;  ces
anneaux  (fîg.  9  A),  séparés  l'un  de  l'autre  par  des  sillons
étroits,  ne  sont  longs,  au  milieu  du  corps,  que  de  1  |x  45  ;
sur  les  côtés  les  anneaux  cuticulaires  se  comportent  différem-
ment  sur  une  largeur  de  45  |ji.,  c'est-à-dire  sur  la  largeur  des
champs  latéraux  (fig.  9  h).  Les  anneaux  ne  sont  ici  que  moitié
aussi  longs,  c'est-à-dire  de  f^.  6  et  sont  séparés  par  des  sillons
de  la  même  longueur;  on  observe  dans  ces  sillons  interannu-
laires  de  très  petits  corpuscules,  disposés  plus  ou  moins
alternativement  dans  les  sillons  successifs.  De  nombreuses
soies,  assez  longues  mais  minces,  sont  répandues  sur  la
longueur  totale  du  corps  ;  elles  seront  décrites  plus  loin.  On
observe  à  l'extrémité  de  la  queue  (fig.  9  g)  trois  petites  soies,
dont  l'une  est  implantée  à  la  face  dorsale,  tandis  que  les  deux
autres  sont  subventrales  ;  celles-ci  sont  un  peu  plus  longues
que  la  soie  dorsale.  L'orifice  excréteur  de  la  glande  caudale
se  trouve  à  la  face  ventrale  de  l'extrémité  arrondie  de  la

queue.
Ces  Vers  sont  des  Polymyaires  ;  la  forte  musculature  du  corps

est  interronqDue  par  des  champs  latéraux,  dont  la  largeur  n'est
guère  plus  d'un  quart  de  la  largeur  du  corps,  mais  il  n'existe
pas  de  champ  dorsal  ni  de  champ  ventral.
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Quand  les  lèvres  sont  fei-niées,  la  tête  (fiy.  9)  pi'ésente  la
forme  d'un  cône  à  sommet  arrondi  et  dont  la  surface  à  quekjue
distance  du  sommet,  fait  saillie  un  peu  en  dehors,  de  manière  à
être  légèrement  onduleuse.  Lin  léger  rétrécissement,  souvent
peu  distinct.  sé])are  la  tète  du  corps.  L'orifice  buccal  est
entouré  par  six  petit(>s  lèvres  triangulaires,  qui  assez  souvent
se  séparent  un  peu,  quand  l'animal  est  tué  par  un  faible  chauf-
fage.  La  bouche  est  certainement  petite,  mais  elle  est  proba-
blement  capable  de  se  dilater  quand  les  lèvres  se  séparent.
Il  y  a  deu\  lèvres  latérales  et  cjuatre  submédianes  ;  elles  sont
hautes  de  10  a,  tandis  qu'elles  sont  larges  de  \'2  ,j.  A  à  leur
base  ou  l)ord  postérieur  ;  les  lèvres  sont  très  finement  striées
longitudinalement.  C'est  à  la  base  des  lèvres  que  se  trouve  la
couronne  antérieure  de  papilles,  au  nombre  de  six  et  très
petites.  Au  milieu  entre  cette  couronne  antérieure  et  les  soies
céphaliques  antérieures  la  tête  porte  une  autre  couronne  de
dix  papilles  coniques,  qui  sont  un  peu  plus  grandes  ;  les  deux
papilles  de  chaque  paire  submédiane  sont  d'une  hauteur  un
peu  inégale.  En  arrière  de  ces  papilles  viennent  les  soies
céphalicfues  antérieures  ;  elles  sont  implantées  là  où  la  tête  fait
saillie  légèrement  en  dehors,  vis-à-vis  de  la  partie  postérieure
de  la  deuxième  division  de  la  cavité  buccale.  Ces  soies  cépha-
liques  antérieures  sont  disposées  en  huit  faisceaux,  parce  qu'il
y  en  a  deux,  au  lieu  d'un  seul,  sur  les  côtés,  c'est-à-dire  qu'un
faisceau  est  implanté  de  chaque  côté  de  la  ligne  latérale.  Ces
deux  faisceaux  sublatéraux  se  composent  chacun  de  quatre
soies,  dont  la  plus  longue  s'étend  au-delà  de  la  bouche,  mais
les  trois  autres  sont  plus  courtes.  Les  faisceaux  submédians
sont  formés  par  deux  soies  plus  grandes,  d'une  longueur  un
peu  inégale,  qui  s'étendent  au-delà  du  sommet  de  la  tête  et
par  trois  qui  sont  beaucoup  plus  petites  et  plus  minces  ;  des
deux  soies  plus  grandes,  la  plus  longue  est  toujours  implantée
en  arrière  de  l'autre  (fig-.  9).  On  observe  immédiatement  en
avant  des  organes  latéraux  deux  soies  assez  courtes  de  longueur
égale  (fig.  9).  Près  du  bord  postérieur  de  la  tête,  au  niveau  du
bord  postérieur  de  la  troisième  division  de  la  cavité  buccale,
sont  implantés  les  deux  faisceaux  subdorsaux  et  les  deux  fais-
ceaux  subventraux  de  la  deuxième  couronne  de  soies  et  1  on
voit  également  ici  qu'il  y  a  deux  faisceaux  sublatéraux  au  lieu
d'un  seul,  implantés,  un  peu  plus  en  arrière^  près  du  bord
postérieur  des  organes  latéraux.  Les  faisceaux  dorsaux  et  ven-
traux  de  cette  couronne  sont  formés  chacun  par  trois  soies,
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dont  deux  sont  plus  longues  et  dune  longueur  presque  égale,
tandis  que  la  troisième  est  plus  courte  ;  les  deux  grandes  soies
sont  légèrement  plus  longues  f[ue  les  soies  de  la  couronne
antérieure  :  les  faisceaux  sublatéraux  se  composent  d'une  soie
longue  et  d'une  autre  plus  courte.  Les  soies  dont  le  reste  du
corps  est  hérissé,  sont  également  disposées  pn  huit  sé'ips,  c'est-
à-dire  deux  aux  cotés  latéraux,  deux  à  la  face  dorsale  et  deux
à  la  face  ventrale  ;  immédiatement  en  arrière  de  la  tête,  on
voit  souvent,  dans  ces  séries,  au  lieu  d'une  seule,  deux  ou  trois
soies  implantées  en  faisceau  :  plus  loin  ces  soies  deviennent
plus  courtes  et  elles  sont  implantées  à  des  distances  inégales.
Mâle  et  femelle  sont  tout  à  fait  semblables  quant  à  la  longueur,
an  nombre  et  à  la  disposition  des  soies  dont  la  tête  est  hérissée.

La  cavité  buccale  a.  chez  le  mâle,  une  longueur  de  75  à
80  lA,  chez  la  femelle  elle  est  longue  de  85  ;\  91  a;  elle  me-
sure  à  peu  près  1/11-1/  12  de  la  longueur  de  l'œsophage.  La
cavité  buccale,  qui  a  la  forme  dune  lanterne,  présente  quatre
divisions  successives.  La  division  antérieure  s'étend  jusqu'au
niveau  de  la  deuxième  couronne  de  papilles  et  sa  forme  est
plus  ou  moins  conique,  parce  que  son  bord  postérieur  qui  est
le  bord  antérieur  delà  deuxième  division,  est  circulaire  (tig.  9rtl
ayant  un  diamètre  de  18  a.  La  deuxième  division  de  la  ca\'ité
l)uccale  présente  la  forme  d'une  pyramide  ou  cône  tronqué  :
en  elfet.  son  bord  postérieur  est  7in  lipxagone  réqnlipr  (fig.  9  a),
dont  les  côtés  légèrement  courbés  sont  de  longueur  égale,  de
sorte  que  la  distance  entre  deux  côtés  opposés  mesure  36  {jl.
tandis  que  le  bord  antérieur  est  circulaire,  comme  il  a  été
déjà  dit.  11  faut  peut-être  se  représenter  la  forme  de  cette
division  de  telle  façon  que  ses  six  parois  se  réunissent  en
avant  pour  former  un  cône.  Chacune  de  ces  six  parois  est
marquée  de  huit  stries  ou  bandes  longitudinales  courant  du  bord
antérieur  au  bord  postérieur  (fig.  9  et  9  a\  :  ces  bandes  diver-
gent  en  arrière,  parce  que  le  l)ord  postérieur  de  la  deuxième
division  est  plus  large  que  le  bord  antérieur.

La  troisième  division  de  la  cavité  buccale  occupe  environ  le
tiers  de  sa  longueur  totale,  son  bord  antérieur  est  formé  par
l'hexagone  déjà  décrit,  mais  au  lieu  de  garder  la  forme  d'une
pyramide  hexaèdre,  la  cavité  buccale  semble  devenir  ici
cj/lind)'ique.  Les  parois  de  cette  troisième  division  ont  une
structure  remarquable  fig.  9):  elles  sont  très  épaissies  et
s'épaississent  graduellement  en  arrière,  comme  le  démontre  la
coupe  optique  longitudinale  (tig.  9).  Les  parois  présentent  de
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nombreux  épaississements  locaux,  de  petites  stries  ou  bandes
irréiiulières.  de  sorte  quelles  ont  un  aspect  chagriné.  On
observe  dans  la  moitié  postérieure  des  parois,  vues  par  trans-
parence,  lorsqu'elles  paraissent  très  foncées,  dix  parties  plus
claires,  disposées  symétriquement  (liu.  9  et  9  a)  et  deux  à
la  face  dorsale,  deux  à  la  face  ventrale,  tandis  que  les  or-
ganes  latéraux  sont  entourés  par  trois  de  ces  parties  plus
claires,  dont  une  de  cha([ue  côté  et  une  en  avant.  Ces  portions
plus  claires  sont  peut-être  des  cavités,  peut-être  la  substance
cbitineuse  y  est-elle  moins  compacte.  La  quatrième  ou  dernière
division  a  une  forme  caractéristique.  Ses  parois  continuent  à
rester  cylindriques,  à  l'exception  du  côté  dorsal,  A  leur  moitié
antérieure,  mais  en  arrière  elles  se  présentent  comme  trois
parois  courbées  qui  constituent  le  fond  de  la  cavité  buccale,
et  dont  l'une  est  dorsale  et  les  deux  autres  subventrales.  Du  côté
dorsal  la  paroi  est  très  épaissie  [tio;.  9)  et  se  présente  comme  une
continuation  directe  du  tulie  interne  de  l'œsophag-e  jusqu'à  la
paroi  cbitineuse  de  la  troisième  division  ;  cette  paroi  dorsale
interrompt  ainsi  la  paroi  cylindrique  de  la  quatrième  division.
Cette  paroi  dorsale  est  formée  par  deux  moitiés  qui.  en  se
joignant,  font  un  angle  l'une  avec  l'autre.  Les  deux  parois
subventrales  qui  se  rencontrent  sur  la  ligne  médiane  ventrale,
se  joignant  en  avant  à  la  paroi  cylindrique  et  vers  le  côté  dor-
sal  à  la  paroi  dorsale  épaissie,  sont  triangulaires  et  un  peu
courbées,  tandis  que  la  paroi  dorsale  semlde  être  (juadrilaté-
rale.  Les  deux  parois  subventrales,  au  fond  de  la  cavité  buc-
cale,  sont  traversées  chacune,  du  côté  interne,  par  un  bourre-
let  ou  crête  épaissie  itlg:.  9i.  qui,  courant  au  milieu,  n'atteint
pas  la  partie  cylindrique  de  cette  division  :  il  y  a  peut-être  de
même  un  bourrelet  épaissi,  courant  dans  la  lierne  dorsale  de
la  paroi  dorsale.  Les  parois  du  fond  de  la  cavité  buccale  pré-
sentent  en  outre  un  épaississement  local  là  où  elles  passent
dans  le  tube  central  de  l'œsophage.  La  partie  antérieure  cylin-
drique  des  parois  de  la  cfuatrième  division  a  de  même  un
aspect  chagriné,  quoique  je  pense  avoir  observé  parfois  des
individus  chez  lesquels  cette  partie  était  diaphane.

Les  ors^anes  latéraux  présentent  le  singulier  caractère  d'être
fifitx  fois  pliai  grands  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle.  Ces
org-anes  sont  circulaires.  Ceux  du  mâle  ont  un  diamètre  de
1"  {A  o,  ceux  de  la  femelle  ne  sont  largres  que  de  8u.  7  à
10  a  2  :  chez  le  mâle  (fig.  9),  les  organes  latéraux  sont  placés
vis-à-vis  de  la  ligne  de  séparation  entre  la  troisième  et  la
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quatrième  division  de  la  cavité  buccale,  mais  ceux  de  la
lemelle  sont  situés  toujours  vis-à-vis  de  la  partie  postérieure
de  la  paroi  chagrinée  de  la  troisième  division,  de  sorte  qu'ils
ont  l'air  d'être  enfermés  par  cette  paroi.  Chez  les  jeunes  indi-
vidus  les  organes  latéraux  sont  encore  situés  en  arj-ière  de  la
cavité  buccale  :  je  le  constatai  non  seulement  chez  des  exem-
plaires  dépourvus  de  trace  d'organes  génitaux,  mais  aussi
chez  une  jeune  lemelle,  longue  de  deux  millimètres.  k\\
contraire,  chez  une  autre  jeune  lemelle,  longue  seulement  de
T'^^O,  ces  organes  avaient  déjà  la  situation  ordinaire.

L'œsophage  qui  mesure  i)arfois  le  tiers  de  la  longueur
totale,  mais  qui  le  plus  souvent  est  un  peu  plus  court,  s'at-
tache  aux  parois  de  la  quatrième  division  de  la  cavité  ])uccale,
est  légèrement  rétréci  au  niveau  du  collier  nerveux,  nuns  ne
s'élargit  pas  en  arrière.  L'œsophage  est  très  musculeux,  non
pigmenté  et  les  parois  du  tube  interne  sont  très  épaissies  ;  à
un  foi't  grossissement  ces  parois  présentent  de  très  fines  stries
transversales,  courant  donc  radiairement.

Taches  oculaires  manquant.
Le  collier  nerveux  se  trouve  immédiatement  en  arrière  du

quart  antérieur  de  l'œsophage.  L'intestin,  qui  a  une  couleur
brun-jaunàtre,  présente,  quand  il  est  vu  par  transparence.
une  couleur  très  foncée  et  est  formé  par  plusieurs  séries  de
cellules.  Le  tube  central  de  l'œsophage  conduit  dans  l'intestin
par  l'intermédiaire  d'un  appareil  chitineux.

La  distance  de  l'orifice  excréteur  de  la  glande  ventrale
jusqu'à  l'extrémité  antérieure  du  corps  mesure  le  tiers  ou  un
peu  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  l'œsophage,  l'orifice  étant
situé  toujours  immédiatement  en  arrière  du  collier  nerveux  ;
la  glande  ventrale  est  pyriforme,  longue  de  0°""  1  et  à  peine
moitié  aussi  large.

Le  tube  génital  du  mâle  est  biparti  et  les  spermatozoïdes
sont  des  corpuscules  irréguliers,  parfois  longs  de  18  [a  et  larges
de  11  [A  ;  chez  d'autres  ces  nombres  sont  14  [x  6  et  J  2  a  4  ou
19  [i.  7  et  9[x5.  Les  spicules  (fïg.  9  6)  sont  très  grêles,  étroits
et  un  peu  courbés  ;  ils  ont,  dans  leur  partie  médiane,  leur,
maximum  de  largeur,  et  se  rétrécissent  vers  les  deux  extré-
mités.  La  distance  linéaire  des  extrémités  des  spicules  d'un
mâle,  long  de  2""°  9,  mesurait  ()"""  21.  Leur  extrémité  infé-
rieure  (fig.  9  e)  est  en  forme  d'hameçon,  le  bord  dorsal  pré-
sentant  une  petite  échancrure,  tandis  que  l'on  observe  à  l'ex-
trémité  même  trois  épaississements.  La  pièce  accessoire,  com-
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pai-ativeiiient  petite  (fig.  91),  9c),  se  compose  de  deux  sillons
se  joignant  au  milieu  sur  la  ligne  médiane  et  dun  prolonge-
ment  simple  dirigé  vers  le  côté  dorsal,  auquel  les  muscles
s'attachent  ;  je  renvoie  d'ailleurs  aux  figures.  La  nuisculature
anale  est  très  fortement  développée.

Le  tube  génital  de  la  femelle  est  simple  et  s'étend  en  avant
en  ligne  droite,  immédiatement  en  arrière  du  vagin  se  trouve
une  glande  granuleuse,  qui  s'y  décharge,  et  sur  chaque  côté
du  vagin  s'attache  un  muscle  fort,  qui  probablement  prend  son
origine  aux  champs  latéraux.  Un  seul  leuf  a  été  vu  dans  l'uté-
rus  ;  cet  œuf  était  à  peu  près  long  d'un  cinquième  de  milli-
mètre.

Le  Sphéerolaimus  hirsiitus  est  une  espèce  assez  commune  sur
les  côtes  de  la  Zélande  (Veere,  lerseke)  et  a  été  découvert  par
Basti.4n  à  Falmouth.  11  m'a  semblé  que  les  mâles  étaient  un
l)eu  plus  fréquents  que  les  femelles,  mais  cette  observation
est  peut-être  accidentelle.

Il  n'est  pas  certain  que  le  Sphxrola'unus,  observé  par
Hltschli  (/.  c,  p.  43),  dans  la  baie  de  Kiel,  doive  être  rap-
porté  à  Vhirsutus,  non  seulement  à  cause  de  la  forme  diffé-
rente  de  la  tête,  mais  aussi  parce  que  le  collier  nerveux  était
situé  au  iniUeii  de  l'œsophage.  L'arrangement  des  soies  semble
différer  aussi  chez  cette  espèce  de  la  mer  Baltique.

Genre  Sabatieria  de,  Rouv.  (1)

Il  est  regrettable  que  ce  nouveau  genre,  créé  par  M.  de  Rou-
viLLE  pour  une  espèce  de  la  région  de  Cette,  ait  été  incomplè-
tement  défini  par  lui  ;  l'auteur  semble  cependant  rapporter  à
ce  genre  la  Spira  tenuicaudata  Bast.  et  c'est  pour  cette  raison
(jue  je  me  permets  de  décrire  sous  le  nom  de  Sabatieria,  non
seulement  la  dite  espèce,  mais  encore  une  autre  qui  est  nou-
velle  pour  la  science.

Ces  Vers  se  rapprochent  évidemment  le  plus  du  genre
Comesoma  (Bast.)  de  M.  1890^  mais  de  Kou  ville  distingue  son
nouveau  genre  par  la  moindre  longueur  des  spicules  et  par  la
présence  d'apophyses,  dirigées  en  arrière,  à  la  pièce  accessoire.
La  question  est  cependant  de  savoir  si  la  structure  de  la  cavité
buccale  diffère  également,  celle-ci  n'ayant  été  examinée  par

y\)  Dk  Rouvillk,  Compt.  rendus  de  l'Associaiioii  fraitraise  pour  l'Avancement
des Sciejices. Congrès de Grenoble, 19lU, j). 79-1.
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moi  d'une  manière  suffisante  ni  chez  la  Saô.  tennicaiidata  ni
chez  la  nouvelle  espèce  ;  en  particulier  il  reste  à  chercher  si  la
cavité  buccale  des  Sabatieria  présente  une  petite  dent  dorsale
comme  chez  le  genre  Comesouht  ou  non.

10.  —  Sabatieria  tenuicaudata  (Bast,)(l)  (pi-  IH,  fig.  10).

de  Mail,  l.  c.  1907.  p.  236.

(f  a-"-"  8,  9  S""-"  6  ;  a  =:  40-45  ;  a  chez  le  mâle  ^  9,  chez  la
femelle  =  11  ;  y  chez  le  mâle  =  14-15,  chez  la  femelle  =  17.
Chez  les  jeunes  individus  les  rapports  &  et  y  sont,  comme  tou-
jours,  plus  petits.

Quoique  plusieurs  individus  de  cette  espèce  aient  été  mesu-
rés  par  moi,  mes  observations  restent  très  incomplètes,  mes
annotations  parlant  à  peine  des  mâles,  tandis  que  seulement
la  tête  et  la  queue  de  la  femelle  sont  figurées.

Ces  Vers  ont  une  forme  assez  grêle.  La  tête  (fig.  10)  est,
comme  chez  la  Sab.  prœdatrix  et  comme  chez  le  Comesoma
vulgare,  séparée  du  corps  par  un  rétrécissement.  A  la  hauteur
de  ce  rétrécissement,  la  femelle  adulte  est  large  de  21  [x,  elle
est  large  de  69  u.  près  du  commencement  de  l'intestin,  large
de  95  \i.  au  milieu  du  corps  et  large  de  56  y.  7  au  niveau  de
l'anus.  Il  résulte  de  ces  nombres  que  le  corps  s'atténue  assez
fortement  en  avant,  de  telle  façon  que  la  largeur,  au  rétrécis-
sement  de  la  tète,  ne  mesure  que  le  tiers  de  celle  à  re.vtrémité
postérieure  de  l'œsophage  et  seulement  un  cinquième  de  la
largeur  au  milieu  du  corps.  La  queue  (lig.  10  «1  présente  une
forme  conique  à  son  tiers  antérieur,  devient  ensuite  liliforme
et  est  légèrement  épaissie  à  son  extrémité  arrondie.  Sur  la
région  œsophagienne  du  corps  quelques  soies  très  courtes  et
submédianes  sont  répandues  ;  quelques-unes  se  trouvent  aussi
sur  le  reste  du  corps,  quoique  en  petit  nombre,  et  deux  ou  trois
se  voient  près  de  l'extrémité  de  la  queue.

La  cuticule  est  probablement  annelée,  parce  r^u'elle  l'est
aussi  chez  la  Sab.  prœdatrix  et  chez  le  genre  voisin  Comesoma;
comme  chez  ces  espèces,  la  cuticule  présente,  à  un  fort  gros-
sissement,  de  très  petits  points  circulaires  (fig.  10),  qui  sont
disposés  plus  ou  moins  distinctement  en  séries  transversales  .
D'après  ma  figure  10,  ces  points  manqueraient  sur  la  tête,  et
ils  seraient  répandus  irrégulièrement  immédiatement  en  arrière

t Bastian, Monof/raph on Ihe AnguiUuUdae, 1865, p. 160, pl.XllI, Hg. 207-20».».
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(les  organes  latéraux.  De  même,  au  niveau  de  l'anus  de  la
femelle,  ces  points  sont  arrangés  irrégulièrement,  et  non  en
séries  transversales  ;  ils  sont  souvent  disposés  en  petits  cercles
ou  entourent  des  espaces  de  forme  irrégulière  ;  ces  points  ne
sont  pas  précisément  de  grandeur  égale,  et  leur  section  n'est
pas  exactement  circulaire,  mais  souvent  un  peu  irrégulière  ;
ils  sont  larges  de  a  73.

La  tête  est  hémisphérique,  légèrement  tronquée  en  avant  et
trilobée  ;  les  lobes,  dont  l'un  se  trouve  du  côté  dorsal,  et  les
deux  autres  à  la  face  ventrale,  sont  peu  saillants.  La  tête
porte  deux  couronnes,  chacune  de  six  papilles,  celles  de  la
couronne  antérieure  sont  excessivement  petites,  les  papilles
coniques  de  la  deuxième  couronne  sont  un  peu  plus  grandes  ;
on  observe,  au  niveau  du  bord  antérieur  des  organes  laté-
raux,  quatre  soies  céphaliques  submédianes,  assez  courtes.
Les  organes  latéraux  sont  spiroïdes  et  grands,  parce  qu'ils
sont  larges  de  10  a,  moitié  aussi  larges  que  la  tête  au  niveau
du  rétrécissement  ;  la  distance  entre  ces  organes  et  le  bord
antérieur  de  la  tête  est  à  peine  aussi  longue  que  ces  organes
sont  larges.  La  cavité  buccale  est  petite,  ses  parois  sont  peut-
être  chitineuses,  mais  l'existence  d'une  petite  dent  dorsale
reste  incertaine  ;  la  cavité  buccale  atteint  en  arrière  à  peine
le  bord  antérieur  des  organes  latéraux.  L'œsophage  s'élargit
graduellement  en  arrière,  l'intestin  présente  une  couleur  brun-
jaunàtre.  L'orifice  excréteur  de  la  glande  ventrale  est  situé,
chez  la  femelle,  à  la  hauteur  du  collier  nerveux  ;  sa  distance
de  l'extrémité  antérieure  mesure  o  8  de  la  longueur  de  l'œso-
phage .

La  distance  linéaire  des  extrémités  des  spicules  est  longue
de  51  y.,  de  sorte  que  la  longueur  des  spicules  mesure  à  peu
près  le  tiers  de  la  queue.  Le  plus  grand  nombre  d'œufs  observé
dans  l'utérus  était  de  quatre,  ces  œufs  étaient  longs  de  0°"°  l  à
0°""12  ;  une  femelle  longue  de  2,°"^!  portait  déjà  deux  œufs.

Cette  espèce  est  très  conmume  sur  les  côtes  de  la  Zélande
(Veere,  lerseke).

11.  ~  Sabatieria  praedatrix  u.  .sp.  (pi.  111,  fig.  il)-

(le  Mail,  L  c.  1907,  p.  237.

^  2""'  9,  9  S"""  1  ;  a  chez  le  cf  =  o0-o5,  chez  la  9  =  45-50  ;
fi  chez  le  d*  =  10  1/2-11  1/2,  chez  la  9  =  11-12  ;  v  chez  le
cf  =  13  1/2-1  4,  chez  la  9  =  12-13.
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La  taille  de  ces  Vers  est  grêle,  comme  chez  la  Sab.  lemd-
candala  (Bast,),  le  corps  s'atténue  assez  fortement  en  avant,
tandis  que  la  queue  présente  une  forme  différente  de  celle  de
l'espèce  typique  de  ce  genre.  Comme  chez  la  Sah.  temii-
caudala,  la  tête  est  séparée  du  corps  par  un  léger  rétré-
cissement  ;  à  la  hauteur  de  celui-ci  le  corps  du  mâle  adulte
est  large  de  16  p.  4,  il  est  large  de  52  [x  3  au  commencement
de  l'intestin,  large  de  67  p.  au  milieu  et  larg'e  de  52  p.  3  au
niveau  de  l'anus  :  chez  la  femelle  adulte  ces  nombres  sont
dans  le  même  ordre  :  16  p.  7,  58  y..  83  jx  6  et  50  p..  Il  résulte
de  ces  nombres  que,  chez  le  mâle,  la  largeur  au  niveau  du
dit  rétrécissement  mesure  à  peu  près  le  tiers,  chez  la  femelle
même  un  peu  moins  du  tiers  de  la  largeur  au  coumiencement
de  l'intestin,  et  que,  chez  le  mâle,  elle  n'est  qu'un  quart,  chez
la  femelle  adulte  seulement  un  cinquième  de  la  largeur  au
milieu  du  corps  ;  il  en  résulte  aussi  que  le  mâle  présente  la
même  largeur  à  la  hauteur  de  l'anus  qu'au  commencement  de
l'intestin,  mais  que  la  femelle  paraît  ici  un  peu  plus  large
qu'au  niveau  de  l'anus.  Comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  la  queue
a  une  autre  forme  que  celle  de  la  Sab.  temdcaudata  ;  la  queue
de  la  femelle  s'amincit  régulièrement  jusqu'auprès  de  l'extré-
mité  légèrement  épaissie,  celle  du  mâle  (lig.  1  1  a)  lui  ressem-
ble  lîeaucoup,  elle  est  large  de  6  p.  5  là  où  la  queue  paraît  la
plus  étroite,  c'est-à-dire  1/8  de  la  largeur  au  niveau  de  l'anus,
et  l'extrémité  un  peu  épaissie  est  large  de  8  p..

De  petites  soies  sont  implantées  sur  tout  le  long  du  corps,
aux  régions  sul)médianes,  auprès  des  bords  des  champs  laté-
raux  ;  elles  sont  un  peu  plus  grandes  sur  la  moitié  antérieure
de  la  région  œsophagienne  et  c'est  dans  cette  région  que  l'on
observe  aussi  quelques  soies  sur  les  côtés  dorsal  et  ventral.
Il  y  a  trois  petites  soies  à  l'extrémité  de  la  queue  (lig.  11  <?),
dont  Tune  est  implantée  du  côté  dorsal  ;  les  deux  autres
sont  sub  ventrales.

La  cuticule  est  finement  annelée  et  présente,  comme  chez
la  Sab.  teniika-iidata  ,  de  nombreux  petits  points,  qui  sont
plus  grands  aux  côtés  latéraux  et  qui  ne  sont  pas  disposés
toujours  exactement  en  séries  transversales  (tig.  11).  Les
champs  latéraux  sont  larges  ;  au  milieu  ils  mesurent  chez  le
mâle  un  peu  plus  du  tiers,  chez  la  femelle  pres(|ue  la  moitié
de  la  largeur  du  corps,  mais,  comme  d'ordinaire,  leur  largeur
diminue  en  avant  et  en  arrière.

La  tête  (tig.  Il)  ressemble  à  celle  de  la  Sab.  tenuicaudata
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(Bast.).  J'observai  sur  la  tête  du  mâle  une  couronne  de  six
petites  papilles  coniques,  il  reste  à  chercher  s'il  y  a  aussi  une
couronne  antérieure,  comme  chez  la  Sab,  tenuicaudata.  La
tête,  chez  la  femelle  adulte,  est  haute  de  8  [x  3,  juste  moitié
aussi  haute  qu'elle  est  large  à  sa  base;  elle  porte  près  de
c(41e-ci  quatre  soies  submédianes  assez  courtes.  Les  organes
latéraux  spiroïdes,  qui  ne  présentent  que  deux  circonvolutions,
sont  larges  de  8  \j.  7,  à  peu  près  la  moitié  de  la  largeur  de  la
tête  au  niveau  du  rétrécissement.

Pas  de  taches  oculaires.
La  cavité  buccale  est  triquètre,  à  parois  chitineuses,  il  reste

à  chercher  si  elle  présente  ou  non  une  petite  dent  dorsale,
comme  chez  le  Comesoma  vulgare.  L'œsophage  nmsculeux  est
assez  étroit,  un  peu  renflé  à  son  extrémité,  mais  le  tube  chiti-
neux  interne  n'y  est  pas  dilaté  ;  l'œsophage  n'est  pas  pigmenté.
L'intestin,  vu  par  transparence,  présente  une  couleur  brun-
jaunàtre,  les  granulations  sont  petites  et  nombreuses.  Le  col-
lier  nerveux  se  trouve  immédiatement  après  le  milieu  de  l'œso-
phage  et  l'orifice  excréteur  de  la  glande  ventrale  est  situé
immédiatement  après  le  collier  nerveux.

La  Sahatieria  prsedalrix  est  surtout  caractérisée  par  son
armature  génitale  (fig.  11  «-11  d).  La  distance  linéaire  des
extrémités  des  spicules  mesure  69  ;x,  c'est-à-dire  à  peu  près  le
tiers  de  la  longueur  de  la  queue.  Les  spicules  sont  légèrement
courbés,  l'extrémité  proximale  est  élargie,  l'extrémité  distale
est  assez  obtuse  ;  tout  près  de  celle-ci  le  bord  antérieur  de
chaque  spicule  présente  un  grand  procès  dirigé  en  avant,
arrondi  à  son  extrémité.,  qui  fait  un  angle  droit  avec  le  bord
du  spicule  et  qui  semble  être  légèrement  tordu  (fîg.  \\  d)  .  La
pièce  accessoire  n'a  rien  de  particulier  et  est  munie  de  deux
apophyses  arrondies,  et  dirigées  en  arrière  (fig.  116,  11  c).
,Ie  ne  puis  rien  dire  sur  la  structure  du  tube  géiùtal  ;  d'après
la  figure  1  1  a  l'armature  génitale  serait  entourée  en  arrière
par  une  glande  granuleuse;  une  glande  plus  petite  semble  se
trouver  en  avant.

L'ouverture  génitale  de  la  femelle  est  située  juste  au  milieu
du  corps  ;  on  observe  une  glande  granuleuse  en  avant  de  la
vulve,  une  autre  en  arrière,  et  ces  glandes,  vues  par  transpa-
rence,  présentent  une  couleur  brunâtre  ;  les  parois  du  vagin
sont  un  peu  épaissies.  Les  tubes  génitaux  sont  symétriques,
non  repliés  et  assez  courts  ;  l'ouverture  génitale  est  située
aussi  loin  de  l'anus  que  de  l'extrémité  de  l'œsophage  et  les
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tubes  génitaux,  qui  sont  d'une  longueur  égale,  ne  s'étendent
que  jusqu'au  milieu  de  la  distance  entre  l'ouverture  génitale
et  le  commencement  de  l'intestin  et  jusqu'au  milieu  de  celle
entre  l'ouverture  génitale  et  l'anus.  Je  n'observai  qu'un  seul
œuf  dans  l'utérus  d'une  femelle  longue  de  2"""  66  ;  l'utérus  d'une
autre  femelle,  longue  de  2™"  51  ,  était  rempli  de  spermatozoïdes,
mais  ne  contenait  pas  d'œufs.

Plusieurs  exemplaires,  mâles  et  femelles,  ont  été  recueillis
à  lerseke,  au  bord  de  l'Escaut  oriental,  en  même  temps  que
l'espèce  précédente  et  la  P  ar  as  ab  aliéna.

Parasabatieria  nov.  geu.

Tout  en  se  rapprochant,  par  ses  autres  caractères,  du
genre  Sabatieria  de  Rouv.,  le  genre  Parasabatieina  s'en  dis-
tingue  par  la  présence  d^me  série  préanale  de  papilles  chez  le
mâle .

12.  —  Parasabatieria  vulgaris  nov.  gen.  n,  sp.

(pi.  I,  fig.  12;  pi.  III,  tig.  12a,  b,  d-i,  pi.  IV,  fig.  12c).
de  Man,  l.  c.  1907,  p.  237.

Cf  2°"°  4,  Ç  a-""  8  ;  a  =z  45  ;  p  chez  le  cf  =  9  1/2-10  1/2,  chez
la  9  =  10  1/2-11  ;  Y  chez  le  cf  =  I0-I6,  chez  la  9  ==  14-15.

Cette  espèce,  dont  je  n'ai  pas  mesuré  moins  de  18  exem-
plaires  (5  cf,  13  9),  n'atteint  pas  encore  la  taille  des  deux
espèces  du  genre  Sabatieria  qui  habitent  nos  côtes,  mais
ressemble  beaucoup  à  la  Sab.  temiicaiidata  (Bast.)  quant  aux
rapports  a,  p  et  y.

De  nombreux  exemplaires  furent  observés  par  moi  pendant
l'été  de  1888  à  Penzance  (Cornouaille)  et  c'est  d'après  des
exemplaires  provenant  de  cette  localité  que  mes  figures  ont
été  faites,  à  l'exception  de  la  queue  de  la  femelle  (fig.  12/)  et
de  l'extrémité  de  cette  queue  (fig.  12  k),  figurées  d'après  une
femelle  recueillie  à  lerseke  :  notre  espèce  est  en  effet  aussi
très  commune  sur  les  côtes  de  la  Zélande.  Les  mouvements
des  Parasabatieria  sont  assez  agiles.

Un  mâle  long  de  2""'"  4,  observé  à  Penzance,  était  muni  de
?i^«/  papilles  préanales,  un  autre  (pi.  IV,  fig.  12  c)  n'en  pré-
sentait  que  sept.

Le  plus  grand  nombre  d'œufs  observés  dans  l'utérus  était
quatre,  c'était  chez  une  femelle  longue  de  2°'°'  5  ;  une  femelle,
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recueillie  à  lerseke,  qui  mesurait  précisément  2""",  présentait
déjà  un  œuf  dans  l'utérus.

Malheureusement  mes  annotations  ne  disent  rien  de  plus
sur  celte  espèce,  mais  il  me  semble  que  les  nombreuses  figures
suffiront  pour  la  faire  reconnaître.  La  distance  linéaire  des  extré-
mités  des  spicules  mesure  oo  [i,  à  peu  près  deux  cinquièmes  de  la
longueur  de  la  queue  (pi.  IV,  fig.  12  c;  ;  les  spicules  se  terminent
en  simple  pointe,  pas  très  aiguë,  et  sont  dépourvus,  à  leur  bord
antérieur,  du  procès  obtus  qui  est  si  caractéristique  de  la  Sab.
prœdatrix  (fig.  12f/-12/).  Les  papilles  préanales  semblent
être  situées  à  des  distances  à  peu  près  égales.  La  queue  a  une
forme  différente  de  celle  des  deux  espèces  du  genre  Sabatieria,
décrites  dans  ce  travail.  La  tête  (fig.  12  «,  12  6)  ressemble
beaucoup  à  celle  de  la  Sab.  tenuicaudata\  on  observe  deux
couronnes  chacune  de  six  papilles  et  plus  en  arrière,  à  la  hau-
teur  du  bord  antérieur  des  grands  organes  latéraux  spiroides,
quatre  soies  submédianes,  assez  courtes.  La  cavité  buccale
semble  aussi  concorder  avec  celle  du  genre  Sabatieria^  il  reste
de  même  à  chercher  s'il  y  a  une  petite  dent  sur  la  ligne
médiane  ventrale  ou  non.

L'œsophage  (pi.  I,  fig.  12j  est  étroit  et  légèrement  renflé  à  son
extrémité  postérieure,  sans  dilatation  du  tube  interne.  Le  col-
lier  nerveux  se  trouve  inmiédiatement  en  arrière  du  milieu  de
l'œsophage,  et  immédiatement  en  arrière  du  collier  nerveux
est  placé  l'orifice  excréteur  de  la  glande  ventrale.  La  cuticule
ressemble  probablement  à  celle  du  genre  Sabatieria  ;  de  petites
soies  submédianes  sont  répandues  sur  le  corps  entier.  Je  veux
enfin  ajouter  que  l'ouverture  génitale  de  la  femelle  est  située
immédiatement  devant  le  milieu  du  corps  et  que  la  queue
mesure  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'œsophage  .

i3.  —  Chromadora  vivipara  n.  sp.

(pi.  III,  fig.  13  a.  c,  e\  pi.  IV,  fig.  13,  13  &,  d).
deMan,  ^  c.  1907,  p.  238.

cf  l^^G,  9  l""""?  ;  a  =  20  ;  S  =  o  '/^  ;  y  chez  le  cf  =  16,
chez  la  Ç  —  15.

Dans  son  aspect  général  cette  espèce  remarquable  présente
quelque  ressemblance  avec  VHypodontolaimus  incegualis(Biiiit.).
Comme  chez  celui-ci,  la  forme  du  corps  est  très  trapue  ;  le
corps  ne  s'atténue  que  peu  en  avant,  de  façon  que  la  largeur
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du  bord  antérieur  de  la  tête  mesure  encore  le  tiers  ou  un  peu
plus  du  tiers  de  la  largeur  au  milieu  du  corps.  La  queue,  qui
mesure  à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  de  l'œsophage,  est
très  courte,  conique  et  présente  la  même  forme  chez  le  mâle
et  chez  la  femelle  (fig.  13^/),  Au  niveau  de  Tanus,  le  mâle  est
un  peu  plus  de  moitié  plus  large,  la  femelle  précisément  moi-
tié  aussi  large  qu'au  milieu  du  corps.

La  cuticule  est  probablement  très  finement  annelée  ;  la  queue
de  la  femelle  porte  quelques  petites  soies  submédianes.  Les
champs  latéraux  sont  assez  étroits  ;  chez  le  mâle,  au  milieu
du  corps,  ils  sont  larges  d'un  tiers  de  celui-ci  et,  au  niveau
de  l'extrémité  antérieure  du  bulbe  œsophagien,  les  champs
latéraux  présentent  encore  la  même  largeur  relative  ;  les  cel-
lules  dont  ils  se  composent,  contiennent  de  grosses  granula-
tions  sphériques,  qui  sont  larges  de  2p.  2  à  2a  9.

La  tête  tronquée  (fig.  13)  porte  une  couronne  de  six  courtes
papilles  coniques,  qui  sont  immédiatement  suivies  de  quatre
soies  courtes  submédianes  ;  l'animal  est  probablement  capable
de  retirer  un  peu  au-dedans  le  bord  antérieur  de  la  tête  avec
ces  papilles  et  ces  soies.  Immédiatement  en  arrière  du  bord
antérieur  de  la  tête  sont  situés  les  organes  latéraux  spiroïdes
et  transversaux,  qui,  chez  le  mâle,  sont  larges  de  7p.  6;  une
coupe  optique  transversale  se  voit  dans  la  ligure  13  «.

La  cavité  buccale,  qui  est  partout  entourée  par  l'œsophage,
a  des  parois  chitineuses  ;  elle  est  triquèlre  (fig.  13a),  ses  trois
parois  sont  régulièrement  courbées  et  elle  est  armée  d'une  forte
dent,  placée  sur  la  ligne  médiane  dorsale  ;  cette  dent  se
prolonge  en  arrière  en  une  longue  apophyse.  L'œsophage,  qui
est  assez  étroit,  se  termine  par  un  très  grand  bulbe  muscu-
leux,  ovoïde,  qui  occupe  un  tiers  ou  un  peu  plus  du  tiers  de  la
longueur  entière  de  l'œsophage  ;  comme  chez  la  Spilophora
paradoxa  de  M.  (I),  le  tube  interne  présente  deux  dilatations
allongées,  qui  chez  la  Chrom.  vivipara  sont  contiguës.  Les
granulations  de  l'intestin,  vues  par  transjjarence,  ont  une  cou-
leur  rouge  de  brique.

Le  collier  nerveux  est  situé  immédiatement  en  avant  du
milieu  de  l'œsophage  ;  il  n'y  a  pas  de  taches  oculaires.

La  distance  linéaire  des  extrémités  des  spicules  (fig.  13  6)
est  longue  de  69  p-,  de  façon  que  ces  organes  ne  soient  que
peu  plus  courts  que  la  queue.  Les  deux  spicules  égaux  sont  un

(1)  Mém.  Soc.  Zoolorj.  de  France,  188S,  pi.  IV,  fig.  19.
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peu  courbes,  roxtrémité  proxiiiiale  est  élargie  (lig,  13  b)  et
obtuse,  rcxtrémité  distale  ou  inférieure  est  assez  aiguë  ;  la
pièce  accessoire  est  longue  de  3G  [j.  3,  un  peu  plus  de  moitié
aussi  longue  que  les  spicules  ;  quant  <\  leur  forme,  je  renvoie
aux  figures.  Immédiatement  eu  avant  de  Fanus  on  observe,
sur  la  ligue  médiane  ventrale,  20  ou  21  papilles  préanales  ;
ces  papilles,  qui  sont  contiguës,  sont  très  grandes  et  Irh  déve-
lopp/'es^  parce  qu'elles  sont  plus  grandes  que  chez  les  autres
espèces  de  ce  genre.  Ces  papilles  occupent  un  peu  plus  de  la
demi-distance  de  l'anus  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de
l'œsophage,  et  quand  ces  Vers  se  courbent,  ces  papilles  se
courbent  également,  de  façon  que  leur  forme  devienne  alors
plus  courte,  plus  trapue.  Les  papilles  étendues  sont  longues
de  29  |x  à  32  [x  7,  leur  forme  est  indiquée  par  la  figure  13  c  et
la  figure  13  6  représente  deux  papilles  courbées.  La  queue  du
mâle  porte  huit  ou  neuf  petites  soies  très  courtes,  de  chaque
côté  de  la  ligne  médiane  ventrale  ;  quelques  unes  se  trouvent
aussi  du  côté  dorsal  près  de  l'extrémité.

Chez  une  femelle  adulte,  longue  de  l  '"'''  7,  l'ouverture  géni-
tale  se  trouvait  un  peu  en  arrière  du  milieu,  sa  distance  de
l'extréiùité  caudale  mesurant  deux  cinquièmes  de  la  longueur
totale,  mais  chez  une  autre,  longue  de  1"""  5,  elle  se  trouvait
juste  au  milieu  ;  les  tubes  génitaux  sont  symétriques,  à  ovaires
repliés.  Chez  la  femelle,  longue  de  1™"  7,  et  qui  portait
quatre  œufs,  le  tube  antérieur  occupait  les  deux  tiers  de  la
distance  entre  la  vulve  et  l'extrémité  postérieure  de  l'œso-
phage  ;  le  tube  postérieur,  un  peu  plus  court,  occupait  presque
les  deux  tiers  de  l'espace  entre  vulve  et  anus  ;  chez  une  femelle
longue  de  1"'"'51  et  dont  l'utérus  contenait  huit  embryons,  la
partie  antérieure  des  organes  génitaux  occupait  quatre  cin-
quièmes  de  la  distance  entre  la  vulve  et  l'extrémité  posté-
rieure  de  l'œsophage;  la  partie  postérieure,  qui  était  d'un  tiers
plus  longue,  occupait  également  les  quatre  cinquièmes  de  la
distance  entre  la  vulve  et  l'anus  ;  enfin,  chez  une  femelle
longue  de  1  """  33,  qui  portait  également  huit  embryons,  les
tubes  génitaux  s'étendaient  jusqu'auprès  de  l'extrémité  posté-
rieure  de  l'œsophage  et  jusqu'auprès  de  l'anus.  Cette  espèce
est  vivipare,  les  œufs  contenaient  des  embryons  à  différents
stades  de  développement  ;  on  a  observé  tout  au  plus  huit
embryons  dans  l'utérus.

La  Chromadora  vivipara  présente  le  même  caractère  singu-
lier  que  la  Spira  parasitifera  Bast.  et  la  Desmodora  scaldensis
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de  M.,  de  rester  immobile  et  morte  en  apparence,  quand  on  la
touche.  La  queue  d'une  femelle  observée  au  mois  de  juin  et
pourvue  d'embryons  portait  une  Acineta.  La  thèque  de  cet
Infusoire  était  longue  de  72  [jl,  l'ouverture  était  large  de  40  [x,
la  base  était  épaisse  de  12  [j.  4  et  le  pédoncule  mesurait  âSjx  6  ;
la  vacuole  circulaire  était  large  de  11[j-,  les  tentacules,  dont
l'extrémité  était  un  peu  épaissie,  étaient  également  longs  de
11 -X.

La  Chromadora  baltica  G.  Schneider,  du  golfe  finlandais  (l^i
est  très  voisine,  mais  n'atteint  que  la  demi-longueur  de  la
Chrom.  vivipara  ;  la  queue  est  cependant  plus  longue  et
paraît  plus  grêle.  La  cuticule  de  la  Chrom.  baltica  est  dis-
tinctement  annelée  et  présente  des  séries  transversales  de
petits  points,  semblables  à  ceux  de  V  Hypodontolaimus  inœ-
qiialis  ;  enfin,  il  n'est  pas  question  de  la  viviparité,  de  sorte  que
je  pense  que  cette  espèce  est  différente.  La  jolie  Chromadora
vivipara  fut  découverte  aux  mois  d'été  au  bord  de  l'Escaut
oriental  (lerseke)  .

U.  —  Gyatholaimus  elongatus  n.  sp.  (pi.  IV,  fig.,14).
deMan,  l.  c.  1907,  p.  239.

Q<  9  3mm  25  ;  «  chez  le  cf  =  45-50,  chez  la  9  =  45  ;  (i  =  8-
8V2.  ;  Y  chez  le  cf  =  12-16,  chez  la  9  =  17.

Je  n'ai  observé  jusqu'à  présent  qu'une  seule  espèce  marine
du  genre  Cijalholaimus.,  dépourvue  de  taches  oculaires,  c'est
le  Cyath.  cseciis  Bast.  qui  habite  les  côtes  de  la  Zélande  ;  je
suis  heureux  de  pouvoir  en  ajouter  une  seconde  également
aveugle  et  qui  est  nouvelle  pour  la  science.  C'est  une  espèce
remarquable  qui  présente  plus  d'affinités  avec  le  Cyath.  cœciis
qu'avec  les  deux  autres  Cyatholaimes  observés  par  moi  aupa-
ravant,  c'est-à-dire  le  Cyath.  ocellatm  Bast.  et  le  Cyath.
pimctatus  Bast.  qui  tous  les  deux  sont  munis  de  taches  ocu-
laires.  Le  Cyatholaimus  elongatus  atteint  une  taille  deux  fois
plus  grande  que  le  Cyath.  cœcus  et  se  distingue  en  outre  par
sa  forme  beaucoup  plus  grêle.  Atl  niveau  de  l'implantation  des
soies  céphaliques  le  mâle  adulte  est  large  de  42  «j.;  il  est  large
de  73  p.  au  commencement  de  l'intestin  et  large  de  76  |x  au
milieu  du  corps  ;  ces  nombres  démontrent  que  la  largeur  au
niveau  de  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage  et  même  au

(1)  Acta  Soc.  pro  Fauna et  Flora  Fetinica,  27,  n»  7,  1906,  p.  30.  pi.  II,  fig.  14.
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milieu  du  corps  nest  pas  encore  deux  fois  aussi  grande  qiià  la
hauteur  de  l'insertion  des  soies  céphaliques.  Tandis  que  le
corps  ne  s'amincit  que  peu  en  avant,  la  largeur  reste  à  peu
près  la  même  jusqu  auprès  de  l'anus.  A  cause  du  plus  grand
développement  des  organes  génitaux,  la  femelle  adulte  pour-
vue  d'œul's  est  plus  large  au  milieu  du  corps,  mais,  au  niveau
du  commencement  de  l'intestin,  elle  ne  parait  pas  encore  deux
fois  aussi  large  qu'à  la  hauteur  de  l'insertion  (les  soies  cépha-
liques.  La  queue  est  conique,  courte,  se  rétrécit  régulièrement
et  le  tube  excréteur  de  la  glande  caudale  est  placé  dans  la
queue  même  et  pas  en  dehors,  La  queue  du  mâle  porte,  de
chaque  côté,  une  série  subventrale  de  14  ou  15  petites  soies,
mais  je  n'ai  pas  noté  si  ces  soies  se  trouvent  aussi  chez  la
femelle.

La  cuticule  est  annelée  et  on  observe  dans  les  anneauv  des
séries  transversales  de  petits  points  circulaires  très  serrés  ;
cette  espèce  présente  aussi  les  papilles  circulaires  répandues
parmi  les  petits  points  et  qui  existent  de  même  chez  les  autres
espèces  observées  par  moi(l).

Au  niveau  de  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage  ainsi
que  à  quelque  distance  en  arrière  du  milieu,  les  champs  laté-
raux  ont  précisément,  comme  largeur,  un  quart  de  celle  du
corps,  mais  au  milieu  du  corps  ils  sont  un  peu  plus  larges.

La  tête  présente  une  assez  grande  ressemblance  avec  celle
du  Cyath.  C3^cus{2).  L'orifice  buccal  est  entouré  par  six  lèvres
arrondies  dont  chacune  porte  une  papille  conique  ;  ces  papilles
sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Cyath.  csecus,  car
elles  atteignent  une  hauteur  de  5[j-8.  Entre  ces  papilles  et  le
rétrécissement  de  la  tête  sont  implantées  les  soies  céphaliques
grêles  et  assez  longues,  c'est-à-dire  six  soies  plus  longues
mesurant  chez  la  femelle  18  [-t  et  quatre  soies  un  peu  plus
courtes,  qui  sont  implantées  latéralement  aux  soies  submé-
dianes.  La  cavité  buccale,  longue  de  32  p.  5  à  36  [j.  5  tant  chez
le  mâle  que  chez  la  femelle,  a  à  peu  près  la  même  forme
que  celle  du  Cyath.  csecus  ;  ses  parois  chitineuses  sont  très
minces  et  elle  porte,  au  milieu  de  la  paroi  dorsale,  une  dent
forte  et  aiguë,  haute  de  10  \i.  Les  parois  chitineuses  de  la
partie  antérieure  de  la  cavité  buccale,  située  en  avant  de  la
dent,  présentent  également  douze  dilatations  périphériques

(1) Mhn. Soc. Zoolor,. de France, II, 1889, p. 202 et 205, 111, 1890, p. 181.
(2) De Man, Mém. Soc. Zoolog. de France, II,  1889, pi. VII, fig. 10.
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(fig.  14)  qui  sont  disposées  de  la  même  manière  que  celles  du
Ci/ath.  occllatiis  (1)  ;  on  en  observe  trois  qui  sont  plus  grandes
que  les  autres  et  dont  l'une  se  trouve  sur  la  ligne  médiane
ventrale,  tandis  que  les  deux  autres  sont  subdorsales,  quoique
situées  très  près  des  lignes  latérales.  Trois  dilatations  moins
profondes  et  dont  la  moyenne  est  un  peu  plus  grande  que
les  deux  autres,  sont  situées  entre  chafjiie  paire  de  dilatations
plus  grandes.  Six  paires  de  stries  chitineuses  courent  de  la
paroi  interne  de  la  face  supérieure  de  la  tête  vers  la  cavité
buccale  ;  les  stries  de  chaque  paire  sont  situées  à  côté  des  six
papilles  céphaliques.  La  division  postérieure,  la  plus  longue
de  la  cavité  buccale,  à  laquelle  est  attachée  en  avant  la  grande
dent  dorsale,  se  rétrécit  en  arrière.  Les  organes  latéraux  qui
sont  en  forme  de  spirale  comme  chez  les  trois  espèces  décrites
auparavant,  présentent,  comme  ceux  du  Cyalh.  pimctatiis  Bast.,
qualre  circonvolutions,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  trois  chez  le
Cyalh.  csecus  ]  ces  organes  ont  un  diamètre  de  11[j.  6  à  12[x4;
ils  sont  par  conséquent  moins  grands  que  ceux  du  Ct/atli.
punctatiis,  et,  en  comparaison  de  la  largeur  de  la  tête,  ils
paraissent  distinctement  plus  petits  que  chez  cette  espèce.
Leur  situation  par  rapport  à  la  cavité  buccale  est  la  même  que
chez  le  Cyath.  cœcus.

L'œsophage  s'étend  en  avant  juscfu'à  la  limite  entre  les  deux
divisions  de  la  cavité  buccale  et  son  extrémité  antérieure  n'est
pas  dilatée  ;  il  n'est  que  légèrement  rétréci  au  niveau  du  col-
lier  nerveux  et  ne  s'élargit  pas  en  arrière.  L'oesophage  est
musculeux,  non  pigmenté  et  est  drpourvu  de  taches  ocidait  es.
Vu  par  transparence  l'intestin  présente  une  couleur  brune
noirâtre  foncée  ;  sa  paroi  se  comjîose  de  plusieurs  séries  de
cellules  et  les  granulations  dans  ces  cellules  sont  assez
serrées.

Le  collier  nerveux  se  trouve  un  peu  en  avant  du  milieu  de
l'œsophage,  tandis  que  la  distance  entre  le  pore  excréteur  de
la  glande  ventrale  et  l'orifice  buccal  mesure,  chez  la  femelle
adulte,  à  peine  un  tiers  de  la  longueur  de  l'œsophage.

Le  tube  génital  du  mâle  et  les  spermatozoïdes  ne  sont  pas
étudiés,  j'ai  seulement  noté  que  la  partie  postérieure  du  tube
génital  avait  une  teinte  brunâtre.  L'armature  génitale  est  très
caractéristique.  Les  spicules  (fig.  14  a)  sont  longs  de  8G  (x.  telle
est  du  moins  la  distance  linéaire  de  leurs  extrémités  ;  ils  ont

(1)  De  Man,  l.  c,  1889,  pi.  y\\,  fig.  96.
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une  forme  assez  trapue;  ils  sont  un  peu  courl)és  mais  ne  se  ter-
minent  pas  en  pointe  aii:;uë  comme  ceux  du  Cyath.  cxcus.  La
pièce  accessoire  (fig.  14  «et  \\b)  se  compose  de  deux  pièces
latérales  réiniies  par  îme  pièce  médiane  ;  la  pièce  médiane  fait
défaut  chez  le  Cyath.  cxcus.  Les  pièces  latérales  sont  à  peu
près  aussi  longues  que  les  spicules  et  ressemblent  un  peu  à
celles  du  Cyath.  cœcus^  parce  que  leur  partie  distale  ou  infé-
rieure  est  très  élargie  et  dirigée  de  calé.  Chaque  pièce  latérale
ne  présente  <\\\une  seule  petite  dent  aiguë,  placée  au  l)ord  in-
terne  ou  médian  de  la  partie  inférieure  dilatée  (fig.  14  Z»),  de
telle  sorte  que  ces  dents,  qui  sont  dirigées  en  avant,  ne  sont
pas  visibles  dans  la  position  ordinaire  latérale  du  Ver,  Au
contraire  les  deux  pièces  latérales  sont  hérissées  au  bord  externe
et  au  bord  postérieur  de  leur  partie  inférieure  dilatée  dun  très
grand  nombre  de  pointes  excessivement  petites.  Ces  petites
pointes  manquent  entièrement  chez  le  Cyath.  câscus,  mais  les
pièces  latérales  sont  armées  chez  cette  espèce-ci  de  cinq  ou
six  dents  aiguës,  La  pièce  médiane  semble  être  divisée  par  une
cloison  en  deux  sillons  dans  lesquels  glissent  les  spicules.

Le  mâle  présente,  comme  chez  le  Cyath.  câscus,  cinq
papilles  tubuliformes  situées  sur  la  ligne  médiane  en  avant  de
l'anus.  Les  deux  premières  ou  postérieures  sont  situées  tout
près  Tune  de  l'autre,  immédiatement  en  avant  de  l'anus
(fig.  14  «),  la  troisième  se  trouve  au  niveau  de  l'extrémité
proximale  des  parties  latérales  de  la  pièce  accessoire,  la  qua-
trième  immédiatement  en  avant  de  l'extrémité  proximale  des
spicules  retirés,  la  cinquième  à  peu  près  aussi  loin  en  avant
de  la  quatrième  que  mesure  la  distance  entre  celle-ci  et  les
deux  premières  papilles.  Ces  organes  ont  naturellement  la
même  fonction  que  ceux  du  Cyath.  cœcus.  La  musculature
bursale  préanale  est  bien  développée.  L'ouverture  génitale  de
la  femelle  se  trouve  au  ??iilieu  du  corps.  Sept  œufs  ont  été
observés  dans  l'utérus  d'une  femelle  adulte,  au  mois  de
novembre.

Indépendamment  de  sa  plus  grande  taille  et  de  sa  forme
plus  grêle,  le  Cyath.  elongatus  se  distingue  à  première  vue
du  Cyath.  cœcus  par  la  structure  de  l'armature  génitale,  par
les  plus  hautes  papilles  céphaliques  et  par  les  quatre  circon-
volutions  des  organes  latéraux.  Cette  espèce  intéressante  a  des
mouvements  agiles  et  habite  les  côtes  de  la  Zélande  (Veere,
lerseke)  ;  elle  n'est  pas  commune;  peut-être  les  mâles  sont-ils
plus  fréquents  que  les  femelles.
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Linhomœus  Bast.

Il  résulte  de  ma  description  du  Linh.  elongatiis  Bast.  (1),  que
la  cavité  buccale  de  cette  espèce  est  armée  de  plusieurs  dénis
aiguës  et  triangulaires,  qui  sont  insérées,  au  fond  de  la  cavité
buccale,  aux  trois  bords  courbés  de  l'extrémité  antérieure  du
tube  interne  de  l'œsophage.  L'étude  des  deux  espèces  suivantes
nouvelles,  qui,  à  cause  de  leurs  autres  caractères,  doivent
évidemment  être  rapportées  au  même  genre,  prouve  cepen-
dant  qu'elles  sont  entièrement  dépourvues  de  ces  dents  aiguës,
de  sorte  que  leur  cavité  buccale  paraît  inerme.  C'est  pourquoi
je  propose  les  sous-genres  Eulinhomœus  et  Paralinhoinwus,
le  premier  pour  les  espèces  à  queue  cylindrique  et  dont  la
cavité  buccale  est  armée  de  dents  (type  :  Linhom.  elongatus
Bast.),  le  second  pour  celles  dont  la  cavité  buccale  est  inerme
et  dont  la  queue  s'atténue  plus  ou  moins  distinctement  (type  :
Linhom.  lepturiis  n.  s  p.)  (2).

15.  —  Linhomœus  (Paralinhomœus)  lepturus  n.  sp.
(pi.  IV,  tig.  15).

deMan,  l.  c.  1907,  p.  240.

Cf  4°""  4,  9  3'"'"8;  a,  chez  le  mâle  =  75-80,  chez  la
femelle  =  65  ;  p,  chez  le  mâle  =  nVj-lS,  chez  la  femelle  =  17;
Y,  chez  le  mâle  =  16Vrl8'/2,  chez  la  femelle  =  14-1472.

Vers  de  taille  moyenne  dont  le  corps  est  filiforme  et  mince,
à  un  plus  haut  degré  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle.  Gomme
chez  les  autres  espèces  de  ce  genre  le  corps  ne  s'amincit  que
peu  aussi  bien  en  avant  qu'en  arrière,  se  terminant  par  une
queue  qui  est  plus  grêle  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle  et
dont  la  forme  est  caractéristique.  Chez  le  mâle  la  largeur  de
la  tête  au  niveau  des  organes  latéraux  mesure  les  deux  tiers  de
la  largeur  au  milieu  du  corps  ;  les  femelles  sont  plus  épaisses

(1)  Mém.  Soc.  Zool.  de  France,  II,  1889,  p.  207,  pi.  VII,  fig.  U  b.
(2) Dans ma note préliminaire [l. c. 1907, p. 239) j'avais proposé d'arranger toutes

les espèces du genre Linhomœus en deux sous-genres Eulinhomœus et Paralinho-
mœus, ce qui, comme on me l'a fait remarquer plus tard, n'était pas compatible
avec les règles de la nomenclature zoologique. D'après celles-ci, en effet, le sous-
genre  qui  contient  l'espèce  type  du  genre  (in  casic  le  L.  hirsutus  Bast.)  devrait
porter le nom du genre même. 11 me paraît très probable que la cavité buccale du
L.  hirsutus  est  dépourvue  de  dents  et  je  proposerais  donc  d'arranger,  dans  un
sous-genre  Linhomœus  s.  str.,  le  L.  hirsutus  Bast.,  le  L.  mirabilis  Btsli.,  et  le
L. obtusicaudalus de M.
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dans  leur  piii'tie  médiane  par  suite  du  plus  grand  développe-
nient  des  organes  génitaux  et  des  œufs  ;  elles  s'amincissent
comparativement  plus  eu  avant;  chez  les  femelles  la  largeur
de  la  tète  ne  mesure  donc  que  les  deux  tiers  de  la  largeur  à
l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage.  Au  niveau  de  l'anus  le
corps  des  m;\les  n'est  guèr«!  moins  large  qu'à  la  hauteur  de
l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage,  mais  la  larg(;ur  du  corps
des  femelles  au  niveau  de  l'anus  n'iîst  guère  plus  des  deux  tiers
de  la  largeur  près  du  commencement  de  l'intestin.  La  (pieue
du  mâle  (15  b)  est  grêle;  elle  se  rétrécit  régulièrement
jus(prauprès  de  Textrémité  qui  est  légèrement  épaissie  ;  la
tlistance  du  point  où  elle  j)aralt  la  plus  étroite  jusqu'au  ])0ut
mesure  un  sixième  de  la  longueur  entière  de  la  queue.  La
queue  de  la  femelle  est  encore  plus  grêle,  mais  sa  forme  est
un  peu  variahle  ;  chez  celle  d'une  femelle,  longue  de  3™""  3,  la
moitié  antérieure  s'amincissait  plus  rapidement  que  le  reste  qui
était  filiforme,  chez  d'autres  femelles  longues  de  3""  8  et  de
3"""  67,  la  moitié  postérieure  de  la  queue  paraissait  moins  grêle
et  moins  distinctement  filiforme.

La  cuticule  est  assez  hnement  annelée  ;  au  niveau  du  com-
mencement  de  l'intestin  d'un  mâle  long  de  4°"",  les  anneaux
étaient  longs  de  2  [i.  4.  Quelques  petites  soies  ont  été  observées
sur  la  région  œsophagienne  et  sur  la  queue.  La  structure  du
tégument,  la  musculature  et  les  champs  latéraux  ne  sont  pas
encore  étudiés.

La  tête  tronquée  (fig,  15)  est  légèrement  rétrécie  au  niveau
des  organes  latéraux.  L'orifice  buccal  est  petit  et  circulaire
(fig.  15  a)  ;  le  diamètre  mesure  3  [x  25,  c'est-à-dire  à  peu  près
1/13  ou  1/14  de  la  largeur  de  la  tête  au  niveau  du  rétrécisse-
ment.  Autour  de  la  bouche  sont  placées  six  papilles  coni(pies
excessiveinenl  petites  ;  elles  sont  si  petites  qu'on  ne  les  voit  pas
distinctement  dans  la  position  latérale  ou  médiane  de  la  tête
et  elles  ne  deviennent  bien  visibles  que  lorsque  la  tête  est
regardée  d'en  haut  (fig.  15  a).  Dix  minces  soies  céphaliques
sont  implantées  tout  près  du  bord  antérieur  de  la  tète.  Les
paires  submédianes  présentent  deux  soies,  dont  celle  qui  se
trouve  latéralement  est  beaucoup  plus  longue  que  l'autre  ;  ces
longues  soies  mesuraient  16  à  17  [jl  chez  une  femelle,  longue  de
3°""8.  Les  soies  latérales,  qui  ordinairement  présentent  la  même
longueur  que  les  longues  soies  submédianes,  sont,  chez  les
femelles,  même  un  peu  plus  courtes  que  les  courtes  soies  sub-
médianes  (fig.  15)  !  Chez  un  mâle  long  de  4"'",  les  longues
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soies  siibinédianes  mesuraient  13  [x,  tandis  que  les  courtes
soies  submédianes  n'avaient  qu'un  tiers  de  cette  longueur.  Un
mêle  long  de  4°""4  m'a  semblé  porter  sur  les  côtés,  au  lieu
d'une  seule,  deux  soies  courtes,  un  peu  inégales,  l'une  mesurant
4  p.  4,  l'autre  3  p.  6  :  c'était  probablement  un  phénomène  anormal.
Les  soies  céphaliques  de  cette  espèce  réclament  cependant
de  nouvelles  observations.  Un  peu  plus  loin  on  observe,
immédiatement  devant  les  organes  latéraux,  une  deuxième
couronne  de  six  soies  minces,  qui,  mesurant  9  [x  5,  sont
considérablement  plus  courtes  que  les  longues  soies  submé-
dianes  de  la  couronne  antérieure.

L'orifice  buccal  conduit  dans  un  vestibule  en  forme  de
sablier;  ce  vestibule  (fig.  15),  long  de  8[j.7o,  a  des  parois
minces  et  présente  ordinairemeut  la  forme  figurée,  mais  elle
parait  parfois  un  peu  plus  courte  et  plus  large,  peut-être  à
cause  de  la  contraction.  Le  fond  circulaire  du  vestibule  est  plus
grand  que  l'orifice  buccal,  son  diamètre  étant  deux  fois  aussi
grand.  Il  s'étend  de  la  base  circulaire  du  vestibule  un  tube
cylindrique  et  chitineux  en  avant  qui  entoure  le  vestibule
jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur;  ce  tube  semble  se  dilater  un
peu  en  avant  (fig.  15).  Un  tube  semblable  entourant  le  vesti-
bule  se  trouve  .  en  apparence  aussi  chez  le  Linhoiuœus  elon-
gcUus[\).  Le  vestibule  conduit  dans  la  cavité  buccale  cyathiforme
propre,  qui  est  longue  de  8  [j.  à  Oj^o,  de  sorte  que  la  distance
entière  entre  l'orifice  buccal  et  le  fond  de  la  cavité  buccale
mesure  17  à  ISu-  5  ;  j'observai  une  fois  un  mâle  long  de  3'"°'  2,
chez  lequel  le  vestibule  et  la  cavité  buccale  étaient  longs  chacun
seulement  de  7!^  3,  moins  longs  que  d'ordinaire.  La  cavité
buccale,  qui  est  tout  à  fait  dépourvue  de  dents,  a  des  parois  chi-
tineuses  ;  sa  coupe  transversale  est  triangulaire;  les  trois  parois
sont  légèrement  courbées  comme  chez  le  L.  elongatus,  l'une  est
située  du  côté  dorsal,  les  deux  autres  sont  subventrales.  Comme
chez  le  L,  elongatus,  la  face  antérieure  de  la  lête  est  un  peu
rétractile,  de  telle  façon  que  le  fond  de  la  cavité  buccale  vient
se  placer  alors  vis  à-vis  du  milieu  des  organes  latéraux.

Le  court  œsophage  qui,  chez  le  mâle,  est  à  peu  près  aussi
long  que  la  queue,  mais  chez  la  femelle,  distinctement  plus
court,  s'attache  au  bord  postérieur  du  vestibule  (fig.  15);  il  est
légèrement  rétréci  au  milieu,  où  le  collier  nerveux  l'entoure  et
s  élargit  en  arrière  en  forme  ovoïde  sans  présenter  ici  tin  bulbe

(1)  De  Man,  l.  c,  fig.  lia.
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distinct.  Les  parois  de  l'œsophage  sont  musculeuses,  surtout  en
arrière.  Vu  par  transparence  et  à  un  faible  grossissement,
l'intestin  présente  une  teinte  grisâtre  foncée  ;  les  parois  se
composent  de  grandes  cellules  polyédriques,  dans  lesquelles  les
granulations  vert  jauujYtre  ou  olivâtre  sont  assez  grandes,  pas
très  nombreuses  ni  très  serrées.  Les  granulations  font  défaut
tout  au  commencement  de  l'intestin,  tandis  que  le  tube  interne
de  l'œsophage  se  prolonge  dans  cette  partie  claire,  longue  de
45  [j.,  jusqu'au  point  où  les  granules  commencent.

Ordinairement  les  organes  latéraux  circulaires,  qui  sont  assez
grands,  sont  situés  immédiatement  en  arrière  de  la  cavité
buccale  (fig.  15)  et  la  distance  entre  leur  bord  antérieur  et
l'orifice  buccal  mesure  alors  18  p.  5  à  19  [j.,  naturellement  quand
l'oriiice  buccal  n'est  pas  retiré.  Les  organes  latéraux  du  mâle,
long  de  3™""  2,  déjà  mentionné  ci-dessus,  se  trouvent  un  peu
plus  en  arrière,  â  une  distance  de  25  (x  du  bord  antérieur  de  la
tète  ;  la  cavité  buccale  et  le  vestibule  étant  moins  profonds  que
d'ordinaire,  la  distance  entre  le  bord  antérieur  de  la  tête  et  le
fond  de  la  cavité  buccale  est  à  la  distance  entre  ce  bord  et  le
bord  antérieur  des  organes  latéraux  dans  le  rapport  10  :  17.
Les  organes  latéraux  ont  un  diamètre  de  10  p.  et  on  observe  à
leur  bord  postérieur  un  petit  canal  oblique,  (fig.  15).  Les
taches  oculaires  font  défaut.  Immédiatement  en  arrière  du
collier  nerveux,  est  situé  le  pore  excréteur  de  la  glande
ventrale.

La  distance  linéaire  des  extrémités  des  spicules  mesure  51  [x
chez  un  mâle  adulte,  long  de  4°""  4;  les  spicules  mesurent  donc
à  peu  près  un  cinquième  de  la  longueur  de  la  queue.  Ces
organes  (fig.  15c-15e)  ont  une  forme  moins  grêle,  plus  trapue
que  ceux  du  L.  elongatus  et  sont  légèrement  courbés  ;  leur
extrémité  proximale  est  un  peu  rétrécie,  l'extrémité  distale
(fig.  \od)  aboutit  en  pointe  aiguë.  De  même,  la  pièce  accessoire
qui  porte  deux  apophyses  dirigées  obliquement  en  arrière
ressemble  à  celle  du  L.  elongatus,  mais  les  apophyses  sont  plus
grêles  et  semblent  diverger  un  peu  en  arrière.  On  observe  du
côté  externe  de  l'extrémité  inférieure  des  spicules  une  petite
pièce  chitineuse  tubuliforme  (fig.  15c-15e).  Le  tube  génital  du
mâle  est  biparti.  L'ouverture  génitale  de  la  femelle  se  trouve
au  milieu  ou  un  peu  en  arrière  du  milieu  du  corps.  Les  tubes
génitaux  sont  étendus  symétriquement  des  deux  côtés  de  la
vulve,  les  ovaires  ne  sont  pas  repliés.  Je  n'ai  observé  dans
l'utérus  qu'un  seul  œuf  long  de  25  [j.  et  large  de  8  p..
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Voici  eufin  quelques  dimensions  en  nîicromillimètres.

Largeur au niveau des organes lalérau!c
Largeur au niveau de rexlrémité postérieure

de l'oesophage
Largeur  au  milieu  du  corps  ,  .  .  .
Largeur au niveau de l'anus
Distance de la bouclie jusqu'à la base de la

cavité buccale
Dislance de la bouche jusqu'au bord antérieur

des organes latéraux
Largeur des organes latéraux
Distance de l'orifice buccal jusqu'au pore

excréteur
Longueur de l'œsophage

Le  Linliomœus  [Paraliiihomœus)  lepturus  n'est  pas  une  espèce
très  commune  ;  mâles  et  femelles  sont  cependant  également
nombreux.  Ces  Vers  ont  des  mouvements  assez  agiles  et  ont
riiabitude  de  s'entortiller.  Cette  espèce  a  été  observée  par  moi
aussi  bien  sur  les  côtes  de  la  Zélande  (Veere,  lerseke)  que  sur
celles  de  la  Cornouaille  (Falmouth)  ;  la  description  précédente
et  les  figures  sont  faites  d'après  des  exemplaires  zélandais.

Le  Linhoiuœ  us  touiicaiidat  us  BlsW  (1),  espèce  habitant  le  golfe
de  Kiel,  ainsi  que  la  Mer  Baltique,  se  rapproche  beaucoup  du  L.
leplurus  et  peut-être  ces  deux  espèces  sont-elles  identiques.  Le
L.  tenuicaudatus  cependant  est  une  espèce  àe  plus  petite  taille
et  son  corps  parait  beaucoup  plus  épais  par  rapport  à  sa  lon-
gueur,  car  il  n'est  pas  du  tout  filiforme  ;  le  rapport  entre  la
longueur  et  l'épaisseur  moyenne  est  indiqué  par  le  nombre  3o  ;
aussi  la  cavité  buccale  a  été  décrite  comme  très  petite  («  sehr
klein  »),  ce  qui  n'est  pas  le  cas  chez  l'espèce  de  la  Mer  du
Nord.

IG.  —  Linhomœus  (Paralinhomœus)  attenuatus  n.  sp.
deMan,  /.  c.  1907,  p.  241.

Cf  2'""^25,  9  2"°'  5;  a,  chez  le  mAle  =  70-75,  chez  la
femelle  =  65-70  ;  fi,  chez  le  mâle  =  9,  chez  la  femelle  =  OVg-
10;  Y,  chez  le  mâle  =  11-12,  chez  la  femelle  =  13-14.

Cette  jolie  espèce,  dont  je  ne  possède  pas  de  figures,  n'atteint

(1)  BùTSCHLi,  Abhandl.  Senckenb.  Naturf.  Gesellschafl,  IX,  1874,  p.  32,  pi.  III,
fig. 16 a-c).
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pas  la  taille  du  L.  lepturus  et  se  distingue  au  premier  coup
d'œil  par  l'œsophage  plus  long  par  rapport  à  la  longueur  entière
et  parce  que  le  corps  s'atlénue  beaucoup  plus  en  avant.

Ces  Vers  sont  aussi  filiformes.  Chez  le  mAle  la  largeur  du
corps  reste  la  même  depuis  le  milieu  jusqu'il  l'œsophag-e  et
jusqu'à  l'anus,  les  femelles  sont  un  peu  [)lus  épaisses  au
milieu  et  semblent  ainsi  s  alténuei-  d'une  façon  plus  accentuée
eu  avant  et  en  arrière  :  tant  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle
la  région  œsophagienne  s'atténue  assez  fortement,  de  façon  que
la  largeur  de  la  tête  au  niveau  des  soies  céphaliques  postérieures
ne  mesure  qu'un  tiers  de  la  largeur  au  commencement  de
Cintestin.  Comme  chez  quelques  autres  espèces,  par  exemple
comme  chez  le  genre  Oxystoma,  les  mAles  sont  toujours  un
peu  plus  larges  au  niveau  de  l'anus  que  les  femelles,  c'est
pourquoi,  chez  les  mâles,  la  largeur  près  du  commencement
de  l'intestin  est  toujours  un  peu  plus  petite,  mais  chez  les
femelles  un  peu  plus  grande  que  la  largeur  à  la  hauteur  de
l'anus.

Quelques  petites  soies  submédianes  sont  répandues  sur  la
région  œsophagienne  du  corps.

La  tête  tronquée,  qui  n'est  pas  séparée  du  reste  du  corps  par
un  rétrécissement,  ne  présente  pas  de  lèvres,  mais  elle  porte
une  double  couronne  de  soies.  Ces  soies,  dont  il  y  a  quatre
dans  chaque  couronne,  sont  submédianes  et  se  trouvent  immé-
diatement  l'une  en  arrière  de  l'autre  ;  elles  sont  assez  courtes  ;
les  soies  antéi'ieures  sont  un  peu  plus  courtes  que  celles  de  la
couronne  postérieure.  11  n'y  a  pas  de  soies  latérales  dans  ces
couronnes,  mais,  en  arrière  des  organes  latéraux,  il  existe  une
soie  latérale,  aussi  longue  que  celles  delà  couronne  postérieure;
le  plus  souvent  cette  soie,  qui  me  semble  appartenir  aux  soies
céphaliques,  est  implantée,  sur  la  ligne  latérale,  tout  près  des
organes  latéraux,  parfois  cependant  un  peu  plus  en  arrière.

Le  petit  orifice  buccal  conduit,  comme  chez  le  L.  leptu-
rus.,  à^w^  la  cavité  buccale  par  l'intermédiaire  d'un  vestibule
à  parois  minces  qui  s'élargit  en  arrière.  Comme  chez  cette
espèce,  la  cavité  buccale  est  triquètre  ;  les  parois  chitineuses,
dont  l'une  est  dorsale  et  les  deux  autres  subventrales,  sont
légèrement  courbées.  Le  tube  cijiindrique  et  chitineux  qui,  chez
le  L.  elongatus  et  chez  le  L.  leptiirm,  entoure  le  vestibide,
manque  totalement  chez  l'espèce  qui  nous  occupe  maintenant  .
La  cavité  buccale  ayant  une  forme  prismatique^  les  coupes
optiques  longittidinales  des  parois  sont  parallèles  dans  chaque
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position  de  la  tête  ;  elle  présente  ainsi  quelque  ressemblance
avec  la  cavité  buccale  du  genre  terricole  Prismatolaimus,  mais
on  ignore  encore  si  celle-ci  est  aussi  triquètre  ou  non.  La
cavité  buccale  est  tout  à  fait  inernie  et  passe  immédiatement
dans  le  tube  interne  chitineux  de  l'œsophage  ;  ce  tube  est  un
peu  dilaté  à  son  extrémité  antérieure.  La  longueur  de  la  cavité
buccale,  y  compris  le  vestibule,  mesure  chez  le  mâle  7  [x  4,
chez  la  femelle  8  a  4  et  cette  longueur  est  à  peu  près  1/30  de
la  longueur  de  l'œsophage  ;  le  vestibule  est  long  de  4  [x  4,  à
peu  près  aussi  long  que  la  cavité  buccale  proprement  dite,
qui  est  large  de  4  {a  7.  L'œsophage,  qui  est  assez  long,  mais
assez  étroit,  s'attache  au  bord  postérieur  de  la  cavité  buccale
et  s'élargit  un  peu  en  arrière  du  collier  nerveux,  situé  immé-
diatement  en  arrière  du  milieu  de  sa  longueur.

//  iiy  a  pas  de  taches  oculaires  et  l'œsophage  n'est  pas  pig-
menté.  Comme  chez  le  L.  lepturus,  le  tube  interne  de  l'œso-
phage  se  continue  sur  une  distance  de  18  à  30  \j.  dans  le  com-
mencement  de  l'intestin;  cette  partie,  qui  est  également  dépour-
vue  de  granulations,  est  donc  d'une  longueur  variable.  L'intestin
se  compose  de  plusieurs  séries  de  cellules  ;  vu  par  transparence,
il  présente  une  couleur  vert  jaunâtre,  tandis  que  les  granula-
tions  sont  d'une  couleur  brun  jaunâtre  ou  vert  pâle.

Immédiatement  en  arrière  de  la  cavité  buccale,  sont  situés
les  organes  latéraux  circulaires,  assez  grands,  dans  lesquels  je
n'ai  pas  observé  de  tache  centrale  ;  ces  organes  ont,  chez  le
mâle,  un  diamètre  de  5  ;j.  o,  chez  la  femelle  ils  sont  larges  de
5  jji.  8  et  la  distance  entre  leur  bord  antérieur  et  celui  de  la
tête  mesure  chez  le  mâle  9  \j-,  chez  la  femelle  10  u-.

Le  tube  génital  du  mâle  est  simple  et  la  partie  terminale  est
repliée  en  arrière.  Les  spicules,  assez  fortement  courbés,  sont
longs  de  36  â  37  (x,  mesurant,  comme  chez  l'espèce  précédente,
à  peu  près  un  cinquième  de  la  longueur  de  la  queue  ;  ils  res-
semblent  aussi  à  ceux  du  L.  lepturiis.  Je  ne  saurais  dire  si
les  mâles  présentent  des  papilles  ou  des  soies  préanales.  La
queue  du  mâle  est  un  peu  plus  longue  que  celle  de  la  femelle,
mais  la  forme  est  à  peu  près  la  même.  La  queue,  toujours  un
peu  plus  courte  que  l'œsophage,  est  assez  grêle  ;  elle  s'atténue
régulièrement,  mais  peu,  et  son  extrémité,  qui  porte  deux
petites  soies  et  qui  présente  l'orifice  excréteur  de  la  glande
caudale,  est  obtuse  et  arrondie  Chez  le  mâle,  quelques  petites
soies  submédianes  sont  répandues  sur  la  longueur  entière  de
la  queue.
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L^OLiverture  génitale  de  la  femelle  se  trouve  juste  en  ar-
rière  clii  milieu  du  corps.  Les  parois  du  vagin  sont  minces,
non  chitineuses,  et  les  tubes  génitaux  sétendent  symétriquement
des  deux  côtés,  les  ovaires  lï  étant  pas  recourbés  en  arrière.
J'ai  observé  tout  au  plus  cinq  œufs  dans  l'utérus.

Les  individus  de  cette  espèce  observés  à  lerseke  sont  souvent
infestés  de  parasites  remarquables.  Ces  parasites  se  présentent
comme  de  petites  baguettes  répandues  en  grand  nombre,  sur  la
longueur  totale  du  corps,  dans  la  couche  musculeuse,  peut-être
aussi  dans  la  cavité  du  corps  ;  ils  sont  immobiles  et  de  longueur
et  de  largeur  variables  Quelques-uns,  les  plus  longs,  sont  longs
de  30  [j.  et  larges  de  [j.  72  ;  d'autres,  au  contraire,  sont  longs
de  18  ou  19  ij-  et  larges  de  2  pi.  5  ou  2  \j-  6,  de  façon  que  leur
forme  est  assez  variable  ;  les  baguettes  longues  de  30  u.  sont
cependant  moins  nombreuses  que  les  autres.

Le  Liiihomœus  iParalmhomœus)  attenuatus  est  une  espèce
très  commune  aux  bords  de  l'Escaut  oriental;  de  nombreux  in-
dividus,  tant  mâles  que  femelles,  ont  été  observés  à  lerseke.
Leurs  mouvements  sont  agiles;  ces  Vers  ont  l'habitude  de  s'en-
tortiller,  comme  les  autres  espèces  de  ce  genre.

Metalinhomœus  nov.  gen.

Nématodes  marins,  présentant  presque  tous  les  caractères  du
sous-genre  Paralinhomœus^  mais  se  distinguant  par  ce  fait
que  l'œsophage  se  termine  par  un  bulbe  musculeux,  dans
lequel  le  tube  interne  est  muni  d'un  appareil  valvulaire,  situé
près  du  bord  postérieur  du  bulbe.  Une  partie  antérieure  de
l'intestin,  à  peu  près  ?noitié  aussi  longue  que  L'œsophage^  est
dépourvue  de  granulations  intestinales.

Ce  nouveau  genre  présente  évidemment  quelques  affinités
avec  le  genre  Desmolaimus  de  M.(l),  dont  l'espèce  type,
le  Desmol.  zeelandiciis^  habite  la  terre  humide  aux  bords  de
fossés  d'eau  saumâtre  à  l'Ile  de  Walcheren,  espèce  observée
aussi  récemment  par  M.  Guido  Schneider  dans  la  baie  près  de
Tvarminne  (Finlande).  La  cuticule  des  Desmolaimus  est  cepen-
dant  lisse  et  la  cavité  buccale  est  sans  doute  différente  de  celle
du  genre  Metalinhomœus  [^).

(1) De Man, Die frei in der reinen Erde und im sûssen Wassn' lebenden Nema-
todendtr  Niederlàndisclien  Fauna,  1884,  p.  51,  pi.  VI,  fig.  23.

(2)  Le  Desmolaimus  balatonicus  Daday  [Zoolog.  Jahrb.  (Spengel),  X,  1897,
\).  102,  pi.  II,  fig.  14 et 15) est une espèce d'eau douce,  habitant le lac Balaton ;
sa cuticule est annelée et la tête présente,  à ce qu'il  paraît,  d'autres caractères.
Probablement ainsi cette espèce ne saurait être rapportée au genre Desmolaimus .

Wém.  Soc.  Zool.  de  Fr.,  1907.  .\x-6
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17.  —  Metalinhomœus  typicus  nov.  gen.  n.  sp.
(pi.  III,  fig.  16  e,  g,  i;  pi.  IV,  fig.  16,  16  a-d,  f,  h.)

deMau,  Z.  c.  1907,  p.  242.

cf  S"^""  4,  9  3"^'°  5;  a,  chez  le  cf  =  75,  chez  la  9  =  70  ;
8  =  18  ;  Y,  chez  le  cf  =  13  V,.  chez  la  9  =  17.

Dans  leur  aspect  général  ces  Vers  présentent  une  ressem-
blance  remarquable  avec  le  Linhomœus  {Paralinhomœiis)  lep-
turiis  n.  sp.  Le  corps  très  grêle  ei  filiforme  ne  s'atténue  que
médiocrement  des  deux  côtés  ;  chez  le  mâle  la  largeur,  au  ni-
veau  des  organes  latéraux,  mesure  les  deux  tiers  de  la  largeur
à  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage  et  son  corps  est  aussi
large  près  du  commencement  de  l'intestin  qu'au  niveau  de
l'anus,  tandis  que  la  largeur  n'est  guère  plus  grande  au  milieu.
Les  femelles,  plus  épaisses  au  milieu  à  cause  du  développe-
ment  des  organes  génitaux,  s'atténuent  ainsi  d'une  façon  plus
accentuée  en  avant  et  en  arrière  que  les  mâles  ;  à  la  hauteur
du  commencement  de  l'intestin  les  femelles  présentent  la  même
largeur  que  les  mâles,  mais  au  niveau  de  l'anus  les  femelles
sont  beaucoup  moins  larges  que  les  mâles,  la  largeur  du  corps,
en  effet,  n'étant,  à  ce  niveau,  chez  les  femelles,  guère  plus  des
deux  tiers  de  celle  des  mâles.

La  cuticule  est  finement  annelée  ;  au  milieu  du  corps  les
anneaux  sont  longs  de  2  tx  2  ;  au  niveau  du  bulbe  œsophagien
et  de  l'anus  ils  sont  longs  de  1  |x  8.  La  tête  tronquée  est  légè-
rement  rétrécie  au  niveau  des  organes  latéraux  ;  il  n'y  a  pas
de  lèvres.  Si  la  tête  est  regardée  d'eu  haut  (fig.  16  c),  on
aperçoit  au  milieu  un  très  petit  orifice  circulaire,  évidemment
la  bouche  ;  cet  orifice  est  entouré  par  un  cercle  plus  grand
dont  le  diamètre  mesure  3  |j.  et  qui  parait  être  la  coupe  optique
transversale  de  la  partie  antérieure  du  vestibule.  Autour  de
ce  second  cercle  on  observe  une  couronne  de  six  papilles
excessivement  petites.  La  tête  porte  quatre  soies  céphaliques
submédianes,  minces  et  assez  longues,  qui  mesurent  13  [j-;  là
o\x  ces  soies  sont  implantées  la  tête  est  presque  deux  fois  aussi
large.  Au  niveau  du  bord  antérieur  des  organes  latéraux  on
observe  une  courte  soie  sur  la  ligne  médiane  dorsale  et  sur
la  ligne  médiane  ventrale;  une  autre,  de  la  même  longueur,
se  voit  sur  la  ligne  latérale,  un  peu  eu  arrière  des  organes
latéraux  ;  la  longueur  de  ces  quatre  soies  qui  constituent^  pour
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ainsi  dire,  une  deuxième  couronne  interrompue  par  les  org-anes
latéraux,  ne  mesure  qu'un  tiers  de  celle  des  soies  antérieures.
Les  org"anes  latéraux  circulaires  ont  un  diamètre  de  8  [x,  pres-
que  un  tiers  de  la  largeur  de  la  tète;  ils  ne  présentent  pas  une
tache  centrale,  mais  il  existe  dans  leur  bord  postérieur  un
orifice  oblique  vers  le  côté  dorsal.  La  distance  entre  le  bord
antérieur  de  la  tète  et  celui  des  organes  latéraux  est  longue  de
17  à  18  [Jt.,  environ  deux  fois  aussi  longue  que  la  largeur  des
organes  latéraux.

Il  n'y  a  pas  de  taches  oculaires.
L'orifice  buccal  conduit  dans  un  vestibule  à  parois  minces,

qui,  d'abord  cylindrique,  s'élargit  bientôt,  étant  long  de
6|j.  5  ;  la  cavité  buccale  propre  est  longue  de  3^6,  un  peu  plus
de  la  moitié  de  la  longueur  du  vestibule.  Les  parois  de  la
cavité  buccale  sont  chitineuses,  la  coupe  optique  transversale
(fig.  16  c)  est  triangulaire,  et  les  trois  côtés  sont  légèrement
courbes;  la  cavité  buccale  est  inerme,  La  distance  entre  la
bouche  et  le  fond  de  la  cavité  buccale,  10  à  11  [x,  mesure  1/17-
1/18  de  la  longueur  de  l'œsophage.  Si  la  tète  est  regardée  d'en
haut  (fig.  16  c),  on  remarque  un  hexagone  régulier  à  parois
très  minces,  dont  trois  ang-les  coïncident  avec  ceux  de  la  coupe
transversale  de  la  cavité  buccale  ;  la  distance  de  deux  côtés
opposés  de  cet  hexagone  mesure  8  jx  et  une  ligne  diagonale
unissant  deux  angles  opposés  est  long"ue  de  9  ^.  Il  me  parait
vraisemblable  que  cet  hexagone  est  la  coupe  transversale
d'un  tube  hexaèdre,  qui,  comme  chez  le  L.  (Paraiinhomœus)
lepturus,  entoure  le  vestibule,  s'étendant  jusqu'à  sa  base.
L'extrémité  antérieure  de  l'œsophage  inusculeux,  qui  entoure
la  cavité  buccale,  est  renflée  (fig.  16,  16  «,  16  b)  ;  l'œsophage
devient  alors  assez  étroit,  et  se  termine  par  un  bulbe  musculeux,
qui  mesure  1/4-t/o  de  la  longueur  de  l'œsophage.  Près  de  son
bord  postérieur  le  tube  interne  chitineux  du  bulbe  présente  un
très  petit  appareil  valvulaire,\ong  de  5  jj,  -,  la  distance  entre  cet
appareil  valvulaire  et  le  bord  postérieur  du  bulbe  est  aussi
longue  que  l'appareil  lui-même,  qui  semble  se  composer  de
trois  lamelles  semi-circulaires  (fig.  16  d).  Une  partie  antérieure
de  l'intestin,  presque  moitié  aussi  longue  que  l'œsophage,  ne
contient  pas  de  granulations  dans  ses  parois;  vu  par  transpa-
rence  et  à  un  faible  grossissement,  l'intestin  présente  une  teinte
assez  foncée,  tandis  que  les  granulations  peu  nombreuses  ont  une
couleur  olivâtre.  Le  collier  nerveux  se  trouve  immédiatement  en

arrière  du  milieu  de  l'œsophage.
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Les  spicules_,  assez  grêles,  sont  fortement  courbés  (fîg.
16  p),  la  distance  linéaire  de  leurs  extrémités  mesure
52  (A,  juste  un  cinquième  de  la  longueur  de  la  queue  ;  leur
extrémité  proximale  est  un  peu  dilatée,  Texlrémité  inférieure
se  termine  en  pointe  simple.  La  pièce  accessoire  se  compose
de  deux  sillons  ou  canaux,  qui  sout  séparés  par  une  cloison
(fig.  16  /,  16  g)  ;  elle  est  pourvue  de  deux  apophyses  dirigées
obliquement  en  arrière  et  elle  est  longue  de  24  [x.  Si  l'armature
génitale  est  regardée  de  la  face  ventrale  (fig.  16  g),  quelques
lignes  courbes,  dont  j'ignore  la  signification,  deviennent
visibles.  La  queue,  presque  une  fois  et  demie  aussi  longue  que
l'œsophage,  est  grêle  et  s'atténue  d'une  façon  régulière.  Des
papilles  ou  soies  préanales  font  défaut.  L'ouverture  génitale  de
la  femelle  adulte  se  trouve  un  peu  en  arrière  du  milieu;  le
vagin,  long  de  18  à  21  |j.,  a  des  parois  épaisses.  Les  tubes
génitaux  sont  symétriques,  longs,  les  ovaires  non  repliés;
Tulérus  de  la  femelle  adulte,  longue  de  S""""  5,  contenait  deux
œufs.  La  queue  de  la  femelle  (fig.  16  h)  est  à  peu  près  aussi
longue  que  l'œsophage,  guère  plus  longue,  elle  s'atténue
d'abord  plus  rapidement,  puis  plus  lentement  et  le  tube  excré-
teur  tronqué  de  la  glande  caudale  a  une  forme  caractéristique
(fig.  16  ^).

Le  Metalinhomœus  typicus  habite  les  côtes  de  l'Escaut
oriental  (lerseke).

18.  —  Eurystoma  terricola  n.  sp.  (pi.  IV,  fig.  17).
deMan,  l.  c.  1907,  p.  242.

9  7"'°'  2  ;  7.  =  90  ;  6  =  8  Va  ;  r  =  50.

Le  genre  Eurystoma  Mar.  n'était  représenté  jusqu'à  présent
que  par  des  espèces  marines  ;  dans  la  Mer  du  Nord  et  dans  la
Manche  il  y  en  a  deux,  VE.  filiforme  de  M.  et  1'^'.  acuminatum
de  M.  La  découverte  d'une  nouvelle  espèce,  qui  habite  la  terre^
est  donc  très  remarquable  :  malheureusement  le  mAle  reste
inconnu.

h'Eitrystoma  terricola  atteint  une  taille  un  peu  plus  grande
que  les  deux  espèces  citées  et  ressemble  beaucoup,  dans  son
aspect  général,  à  l'^".  filiforme.  Le  corps  est  également  fili-
forme  et  a  une  couleur  blanc-verdâtre  pâle.  Au  niveau  de
la  région  des  tubes  génitaux,  le  corps  est  le  plus  épais,  il
s'atténue  comparativement  peu  en  avant;  la  largeur,  72  [v.,  au
niveau  de  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage,  n'est  que  peu
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plus  petite  que  celle  au  milieu  du  corps  (81  tx)  et  la  largeur
(44  ix)  à  la  base  de  la  cavité  buccale  n'est  que  les  deux  tiers  de
celle  au  commencement  de  l'intestin.  En  arrière,  le  corps  s'at-
ténue  autant  qu'en  avant  ;  au  niveau  de  l'anus,  la  largeur  est
juste  la  niihne  qu'à  la  base  de  la  cavité  buccale.  La  (jueue
(fîg.  17  a)  est  courte,  conique,  et  on  observe  dans  l'extrémité
(fig.  17  b)  le  tube  excréteur  de  la  glande  caudale.  La  queue  qui,
ressemble  à  celle  de  XE.  filiforme^  avait  l'air  d'être  imbibée  par
une  sul)stance  verte,  jaunâtre,  quand  elb;  était  vue  par  trans-
parence.  Comme  chez  les  autres  espèces,  la  partie  antérieure
de  la  tète  est  séparée  par  un  rétrécissement  circidaire  {^v^.  17).
La  bouche  circulaire  est  assez  grande,  son  diamètre  mesurant
9  ;j.,  c'est-à-dire  juste  un  cinquième  de  la  largeur  de  la  tête  au
niveau  de  la  base  de  la  cavité  buccale.  L'orifice  buccal  est
entouré  par  une  couronne  de  six  petites  papilles  coniques,  et
l'on  voit,  plus  en  arrière,  comme  chez  les  espèces  de  la  Mer
du  Nord,  dix  soies  céphaliques;  les  six  longues  soies  sont  assez
robustes,  les  quatre  soies  submédianes  ne  sont  ([ue  moitié
aussi  longues  que  les  autres.  Les  organes  latéraux,  placés
comme  chez  l'^".  filiforme  dans  le  rétrécissement  circulaire,
m'ont  semblé  présenter  la  forme  d'une  ellipse  transversale
(fig.  17)  ;  ces  organes  ne  sont  pas  situés  juste  latéralement,
mais  subdorsalement,  étant  placés  entre  les  soies  céphaliques
latérales  et  subdorsales.

Cette  espèce  est  probablement  dépourvue  de  taches  oculaires;
mes  annotations  ne  disent  rien  à  cet  égard.  C'est  cependant  la
structure  de  la  cavité  buccale  qui  est  caractéristique.  La  lon-
gueur  de  la  cavité  buccale,  c'est-à  dire  la  distance  entre  la
bouche  et  son  fond,  mesure,  chez  les  individus  adultes,  31  [x  ;
elle  a  donc  exactement  la  même  longueur  que  la  cavité  buccale
de  VE.  acuminalum  ,  espèce  habitant  les  côtes  de  la  Cornouaille,
mais  elle  est  presque  deux  fois  aussi  longue  que  celle  de
VE.  filiforme  ;  la  longueur  de  la  cavité  buccale  mesure  donc
un  vingt-septième  de  la  longueur  de  l'œsophage.  Chez  de  plus
jeunes  exemplaires,  longs  de  4°""  3,  la  cavité  buccale  était
longue  de  25  a  5,  mesurant  un  vingt-cinquième  de  la  longueur
de  l'œsophage.  Je  renvoie,  pour  faire  connaître  la  structure  de
la  cavité  buccale,  à  la  figure  17,  où  l'on  voit  la  tête  du  côté
droit,  de  façon  que  le  bord  droit  de  la  figure  indique  le  côté
ventral.  Au  milieu  de  sa  longueur,  la  coupe  optique  transver-
isale  de  la  cavité  buccale  présente  un  diamètre  de  15  a,  de  telle
sorte  qu'elle  est  précisément  moitié  aussi  large  que  longue,  La
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dent,  dont  la  cavité  buccale  est  armée,  est  grande  et  pointue,
elle  semble  être  placée,  comme  celle  de  ÏE.  filiforme,  dans
le  segment  ventral  droit.  La  cavité  bucpjile  a  une  autre
forme  que  celle  de  l'E.  filiforme  (1)  ;  immédiatement  en  arrière
du  sillon  circulaire,  la  paroi  de  la  cavité  buccale  présente
troh  séries  transvei^sales  de  baguettes,  celles  de  la  série  anté-
rieure  sont  plus  grandes  que  les  autres^  de  semblables  baguettes
existent  aussi  chez  VE.  acuminatum(2),  mais  VE.  filiforme  ne
les  présente  pas.

La  distance  de  l'extrémité  antérieure  du  corps  jusqu'au
collier  nerveux  mesure  un  peu  plus  d'un  tiers  de  la  longueur
de  l'œsophage.  La  glande  ventrale  pyriforme  est  longue  de
62  [JL,  deux  fois  aussi  longue  que  la  cavité  buccale;  elle  est
placée  en  arrière  de  l'œsophage,  la  distance  de  son  bord  pos-
térieur  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage  est  quatre
fois  aussi  longue  que  la  glande  elle-même  et  mesure  un  tiers
de  la  longueur  de  l'œsophage.

La  distance  entre  l'ouverture  génitale  et  l'extrémité  de  la
queue  mesure  2/5  de  la  longueur  totale.  Les  tubes  génitaux,
assez  courts  sont  symétriques,  à  peu  près  de  longueur  égale,
le  tube  antérieur  n'étant  que  peu  plus  long  que  le  tube  posté-
rieur.  Chez  les  femelles  adultes  longues  de  7™'°  2,  le  tube  anté-
vaginal  occupait  juste  un  quart  de  l'espace  entre  la  vulve
et  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage,  la  partie  postvagi-
nale  mesurait  juste  un  tiers  de  la  distance  entre  la  vulve  et
l'anus.  Chez  les  femelles  longues  de  4™°"  3,  les  organes  génitaux
étaient  encore  imparfaitement  développés.  Aucune  des  femelles
observées  ne  présentait  d'œufs  dans  l'utérus.  UEiirijstoma
terricola  habite  la  terre  humide  aux  bords  des  fossés  d'eau
saumâtre  à  Tile  de  Walcheren.

Liste  des  Nématodes  libres  marins
observés  par  moi  jusqu'à  présent  sur  les  côtes  de  la  Zéiande.

Thalassoalaimus  tardus  de
jEgialoalaimus  elegans  de
Halalaimus  gracilis  de  M.
Monohystera  ocellata  Btsli.
M.  parva  Bast.

M.  ambigua  Bast.
M.  {Theristus)  acris  Bast.
M.  [Th).  setosa  Btsli.
M.  {Penzancia)  oxgcercadeM.
M.  stenosoma  de  M.

(Ij Dis Man, Mém. Soc. Zool. France, I, 1888, pi. 111, fig. 13 et 13œ.
(2) 1d., ibid., II, 1889, p. 6.
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Terschellingia  longicaudata  de
M(l).

T.  filiformis  de  M.
Camacolaimus  tardas  de  M.
Enchelidium  marinum  Ehrb.
Arœolaimus  elegans  de  M.
Oxi/stoma  elongatum  Btsli?
Cobbia  trefiisiœfonnis  de  M.
Antkoma  pellucida  Bast.
Tripgloides  viilgark  de  M.
Anoplostoma  viviparum  Bast.
A.  Blanc  hardi  de  M.
Axonolaimus  spinosus  Btsli.
Siphonolaimus  niger  de  xM.
Haiichoanolahnus  robustiis

Bast.
Sphœrolnimus  liirsutus  Bast.
Dolicholaimm  Marioni  de  M.
Syringolaimus  striatocaudatus

de  M.
Sabalieria  lenukaudata  Bast.
5.  prxdalrix  de  M.
Parasabatieria  vulgaris  de  M.
Hypodontolaitnus  inœqualis

Bast.
Desmodo?'a  serpent  ulus  de  M.
/).  scaldensis  de  M.
Spilophora  paradoxa  de  M.

Monoposthia  costata  Bast.
Euchrornadora  vulgaris  Bast.
Chromadora  mulicapitata

Bast.
C.  pœcilosoma  de  M.
C.  macrolaima  de  M.
C'.  microlaima  de  M.
C.  vivipara  de  M.
Cyatholaimus  ocellalus  Bast.
C.  cxcus  Bast.
C.  elongatus  de  M.
Linhomœus  (  Eiilinhomœus  )

elongatus  Bast.
A,  (Paralinhumœus)  lepturus

de  M.
L.  (Parai.)  atténuât  us  de  M.
Metalinhomœus  typicus  de  M.
Tlioracostorna  denlicaudatum

ScliD.
Symplocostoma  longicolle  Bast.
Eurystoma  filiforme  de  M.
Oncholaimus  viscosus  Bast.
0.  fuscus  Bast.
0.  brachycercus  de  M.
Enoplolaimus  vulgaris  de  M.
Enoplus  communis  Bast.
^.  Ârey«5  Bast.

EXPLIGA-TION  DES  PLANCHES

Fig.  1.  —  Thalassoalaimus  tardas  de  M.  Extrémité  caudale,  vue  de
profil,  d'un  individu  mâle  long  de  2n>'n  35  ;  le  côté  ventral  se  trouve  à
gauche;  2700  diam.

fig.  2.  —  /E^ioZoa^aimus  elegans  nov.  gen.  n.  sp.  Région  œsophagienne
d'une  femelle  longue  de  1"^^;  ggo  diam.  ;  -  2  a,  tête  vue  du  côté  laté-
ral,  1370  diam;-  2  6,  tête  vue  du  côté  dorsal,  1370  diam.  ;  —  2c,  région
de  la  vulve,  685  diam.  ;  —  2  cl,  queue  de  cette  femelle,  68o  diam.  ;  —
2  e,  extrémité  caudale,  1370  diam.

Fig.  3.  —  Monohystera  stenosoman.  sp.,  région  œsophagienne  d'une
femelle  longue  de  l-^mg;  500  diam.;  —  3a,  tête  d'un  individu  mâle

(1)  La  Terschellingia  communis  de  M.,  le  type  du  genre,  n'a  pas  encore  été
observée sur les côtes de la Zélande.
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Fig.  14.  —  Cyalholaimiis  elongatus  n,  sp.,  tête  d'un  mâle  long  de
3  millimètres,  vue  d'en  haut,  1350  diam.  ;  —  I4a,  armature  génitale  et
papilles  préanales  de  ce  mâle  vues  de  profil,  67o  diam.  ;  —  146,  moitié
inférieure  de  la  pièce  accessoire  et  extrémités  des  spicules  de  ce  même
mâle,  vues  par  la  face  ventrale,  1350  diam.

Fig.  15.  —  Linhomœus  (Paralinhomœus)  leplurus  n.  sp.,  tête  d'une
femelle  longue  de  3m"'8,  vue  de  côté,  1350  diam.  ;  —  loa,  tète  de
cette  femelle  vue  d'en  haut,  les  soies  ne  sont  pas  dessinées,  1350  diam.  ;
—  156,  région  inférieure  du  mâle  long  de  4  millimètres,  500  diam.  ;  —
15c,  armature  génitale  d'un  mâle,  long  de  4"""  4,  vue  de  côté,
900  diam.  ;  —  Ihd,  aspect  latéral  de  la  pièce  accessoire  et  de  l'extrémité
inférieure  du  spicule  de  ce  mâle,  1370  diam.  ;  —  Vie,  les  mêmes  vues
par  la  face  ventrale,  1370  diam.;  —  15/",  extrémité  du  spicule,
1370  diam;  —  Vàg,  extrémité  de  la  queue  d'un  mâle  long  de  4»™  4,  vue
de  profil.  ^

Fig.  16.  —  Melalinhomœus  typicus  nov.  gen.,  n.  sp.,  région  anté-
rieure  d'une  femelle  pourvue  d'oeufs,  510  diam.  ;  16a  et  166,  tête  de
cette  femelle  vue  du  côté  latéral,  respectivement  par  la  face  ventrale,
1370  diam.  ;  dans  la  fig.  I6a,  le  côté  dorsal  est  à  gauche;  —  16c,
coupe  optique  transver^^ale  de  la  têle  d'une  femelle,  vue  d'en  haut,
1370  diam.  ;  le  contour  extérieur  est  celui  de  l'oesophage  ;  —  16  rf,
extrémité  postérieure  de  l'œsophage  d'un  individu  femelle,  vue  du
côté  latéral  et  présentant  l'appareil  valvulaire,  1370  diam.  ;  —  16e,
armature  génitale  du  mâle,  long  de  3'""M,  vue  de  côté,  900  diam.  ;  —
16/",  aspect  latéral  de  la  pièce  accessoire  et  de  l'extrémité  distale  du
spicule  de  ce  mâle,  1370  diam.  ;  —  16(7,  pièce  accessoire  et  extrémités
distales  des  spicules  de  ce  même  individu,  vues  par  la  face  ventrale,
1370  diam.  ;  —  16/i,  queue  d'une  femelle  longue  de  3"'"'5  ;  500  diam.  ;
—  16  1,  extrémité  de  cette  queue,  1370  diam.

Fig.  17.  —  Eurystoma  levricola  n.  sp.,  tête  de  la  femelle  adulte,  vue
du  côté  latéral,  1370  diam.  ;—  17  a,  queue  de  cette  femelle,  500  diam.  ;
—  17  6,  extrémité  de  la  queue,  vue  du  côté  latéral,  900  diam.;  le  côté
ventral  se  trouve  à  main  droite.
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